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ABONNENENTS 
faaada ot Etats-Unis - =  $LOO 


Earopo (compris le port) — 2.50 


TARIF DES ANNONCES: 


Lere insertion, par ligne... 12 cts 


Chaque insertion supséquente 10 


PANIQUE ! 


Saint-Boniface, Manitoba, 17 Octobre 1589 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


PANIQUE ! 


Grande Excitation au Magasin de Hardes-Faites de Walsh, 
No. 513 rue Principale, Winnipeg, (Vis-a-vis l'Hotel-de-Ville. ) 


Pl de concurrence! Les manthandses à bon manhe lemportent ! 


Les concurrents ertent au secours ! 


R À N G EM ENT PRIVE—#n nous avons mis en vente, dès le commencement de la saison, notre 
AR assortiment considérable de hardes-failes, achetées à très bas prix, nous 


l'avons beaucoup reauil et nous sommes en position aujourd'hui de jouir des avantages qu'offre le marché. Nous n'avons pas de 
relation particulière avec aucune maison de gros, mais achetons de ceux qui sont non-sculement désireux mais bien aises, en des 
temps comme ceux-ci, ‘le nous vendre à nos prix. C'est pourquoi, durant les quatre dernières semaines, nous avons 
visité les marchés de Montréal et de Toronto, et le résultat est que nous vous offrons des CHANCES EXTRAORDINAIRES. Nous 
avons pu nous procurer, par arrangement privé, un assortiment considérable de nouvelles marchandises d'automne et d'hiver, 


vêtement de dessous (en laine), etc. 
achats au moins 39 par cent. 


Ayant payé comptant et estimation faite, nous pouvons dire que nous avons gagné sur nos 
Remarquez que ce sont toutes des marchandises nouvelles. 


NOTRE MODE D'AFFAIRES— maison te Winnipeg. Nos dépenses sont moindres que celles de 


n'importe quel établissement dans la cité, el cela seul nous permet de vendre à prix plus reduits. 

Habillements d'hommes vendus à $3.50; habillements d’enfants, $2.50 et $1.00 ; pantalons en tweed pour homme, 95c. ; 
vestes, 75c.: pardeseus, $2.50: pardessus d'automne, $4.50 ; pardessus d'hiver, $5.00 ; et toutes les autres marchandises comme 
corps, caleçons, overall, collets, poignets, monchoirs, etc., à des prix en proportion aussi bas. UNZE CAISSES de chaussures 
achetées à 474 cents dans la piastre seront vendues à très bon marché. Il faut voir les marchandises pour juger de leur valeur. 


Elles sont toutes nouvelles et seront détaillées à moins que la moitié du prix ordinaire. 


Venez et faites un bon marché. 


Les marchands «le la campagne ont l’occasion de se procurer des marchandises à bien plus bas prix que dans le gros 


Chez WALSH, 


Le magasin de hardes-faites au plus bas prix du monde, ”. No. 513 rue Principale, vis-a-vis l'Hotel-de-Ville. 
ilj 


. LAUZON, 


Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 
Dumoulin. 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


BŒUF, : VOLAILLE, - MOUTON, - LARD, 
SUUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 


ETC., ETC., ETC. 


VACHES A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


Nous achetons, Au ComprANT, tous les produits de la 
campagne. 
lan 162.88. J. B. LAUZON. 


JOYAL, 


Sellieret Harnacheur 


33 RUE PRINCIPALE, WINNIEC, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


FABRIQUERA 


ai mm — 


LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, 


GROS HARNAIS POUR FERME, HARNAIS DE COUPE, 


DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. 
+ M.dJoyal so'licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. 


PB TOUTE COMMANDE EXÉCUTÉE AVEC EXACTITUDE ET A BAS PRIX."ES 
6m. 25.4.89 : 


Mantoba Luber & Fuel Co. (Limted.) 


BUREAUX : 

363 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 
(Côté Est de la rue Principale.) 

COURS ::-: À :-: BOIS 


Au pied de la rue Water, près du chemin 


de fer Northern Pacific et Manitoba, 
et au chemin de f r Pacifique 
Canadien. 


L'endroit le meilleur marché de Winnipeg 


pour 


CHARBON, BOIS DE CHAUFFAGE ET 


BOIS DE CONSTRUCTION, 
En gros et en détail. 


Une visite est respectu-usement sollicitée, 


JOSEPH DAVIS, Gérant. 
N.B.—Le public trouvera à nos bureaux 


des personnes parlant le français. la 16.5.89 


RICHARD & CIE. 


IMPORTATEURS DE 


Vins, Liqueurs et 


Cigares, 


365, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 
(0:0:0) 
Les Amateurs de Vin: 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantillons sur de- 
mande. 


__ mande. 
ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d'é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jonr et de la 
nuit. Communication par téléphone; ap- 


lez le No. 165. 
Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 


MEA CULPA D'UN FUMEUR REPENTANT 
Vieux fumeur repentant, je m'adresse à ma pipe, 
Qui, sombre, menaçante, attend que, comme Œdiye, 
Je devine le mot d : l'étrange combat 
Que livre à ma raison le caustique tabac : 


Comme Je sphynx hideux qui guette sa victime, 

Et, déjà triomphant, pour consommer son crime, 
Aiguise sur le roc ses griffes et s s dents, 

Crois-tu donc m'effrayer de tes regards ardents ? 
Non, non, ton noir foyer, comme une gueule immonde 
Dont l'haleine empestée empoisonne le monde, 

À beau s’ouvrir vers moi; va, démon familier 

Qui me fus si fatal, entre, va sommeiller, 

Vaincu, dans cet étui capitonné de soie, 

Qu’au temps de nos amours je t'offris avec joie. 
C'est fini, bien fini, je ne veux plus fumer ! 

Tu m'a fait trop de mal, j'ai cessé de t'aimer 
Entends-tu cette toux et cette voix éteinte ? 

Dans ma gorge enflammée, entends-tu cette plainte 
Qui groude sourdement et vient hacher les mots 
Que je t’adresse, à toi, l’auteur de tous mes maux ? 
Instrument d'un plaisir ridicule et sauvage, 

Qui nous fut apporté d’un inconnu rivage, 

C’est par toi que je tousse ; aussi, je te le dis 

Du profond de mon cœur : ‘ pipe, je te maudis ! ”’ 


Oui, je fus, je l'avoue, un ami fanatique 

De ce poison sournois, de c2 froid narcotique, 
Qui glace le cer veau, l'estomac et les yeux ; 

Qui marque le priseur d’un gros nez.. roupieurx ; 
De ce tabac enfin, de cette herbe ennemie, 

Qui pousse à la démence et cause l’ophtalmie ; 
Qui recèle en ses sucs/; nous prouvent les savants, 
Des acides sans nombre, horribles dissolvants 

De l'organisme humain, dont la puissance est telle, 
Que l’en voit chaque jour gressir la clientèle 
D'aveugles et de fous des docteurs patentés, 

Qui bénissent Nicot du fond des Facultés, 


Comme, après tout, il faut que tout le monde vive, 
Même les médecins, avant que mort s’ensuive, 
Donnez leur votre argeut, fumez, chiquez, prisez, 
Esclaves du tabae, bons nicotiuisés ! 

Moi, je quitte vos rangs; je crains la Nicotine, 
L'acide carbonique, aussi la collidine, 
Chloridrique, prussique, acétique ; — Aïe, assez !. 
Parrafiline,—Holà !.. Péridine,—Cessez !.. 
Aniline,—Docteur !—Picoline,—De grâce !.. 
Cette nomenclature affreuse m'embarrasse, 

Car je n'y connais rien, sinon que tout cela 

Ad patres et tout droit nous conduit; et voilà !.. 


J'en réverai, c'est sûr. En c* moment je n’ose 
Penser à tous les maux dont la régie est cause, 
C'est l’affreux Cancroïde et 'a mal'aria. 

Aphtes, Céphalalgie, Epithélioma !.. 

C’est l'Ulcère rongeant (!1) qui mord toute muqueuse ; 
C'est le Chancre malin, l’Angine granuleuse ; 
C'est.. je m’arrête enfin, car, vrai je meurs de peur 
Aux effroyables noms que l’aimable docteur 

A mon oreille étale, en longue litanie, 

Des crimes du tabac lugubre symphonie, 


Et je continuerais à fumer ? Diea merci, 

Je ma anis point si sot! Je n’ai plus qu’un souci, 
C'est voir ferMer ve temmle tr +28n8 ke Rénte ; 

Où règne, au lieu d’encens, lodeu. de :sbagie ; 

Le fumoir,—le fumoir !—ce triste lazaret 

Où les hommes vont seuls, comme en un lieu secret, 
Abandonnant amis, enfants, parents, épouses 

Dans le salon désert dont leurs ardeurs jalouses 
Dédaignent le bon ton, les goûts intelligents, 

Les plaisirs délicats, chers aux honnêtes gens; 
Maisils courent fumer !.. Résignez-vous, Mesdames; 
Le tabac est un maître et.. n'aime pas les femmes 


Mais quoi ?.. Qu'ai-je entendu ?.. Comment il serait 
Que des dames du monde ?.. Oh! je ne le croirai [vrai 
Que lorsque j'aurai vu.. 

Curieuse, indiscrète, 
Madame, vous avez fumé la cigarette ? 
Votre haleine si pure a daigné s’allier 
A ce parfum douteux ?: Vous pouvez oublier 
Que blanches sont vos dents, que vos lèvres sont 
Vous avez profané ces adorables choses ! [roses ? 
Votre teint délicat, votre eharmante main, 
Ternis par la vapeur, seront jaunes demain, 
Et ves yeux ? vos beaux yeux ! et votre voix exquise ? 
Ne craignez-vous donc pas, Madame la marquise, 
De perdre tout cela? Vous voyez-vous, bientôt, "IS 
Avec lunettes au nez? Votre voix aussitôt 
Devenant rauque et dure, —une voix de phtisique—? 
Et vous ne pourrez plus chanter cette musique.. ? 


La musique ferait place à.. la Nicotine ! 
Pourquoi n'iriez-vous pas alors jusques au bout ? 
La pipe, par exemple; on la fume partout ; 

On l'a même chantée en maint refrain bachique, 
Les soldats, les marins sont friands de.. la chique ! 
Vous pourriez essayer ; je ne vois pas peurquoi.. 

Je m'arrête,; pardon, Madame, excusez-moi ! 

Je m'emporte en pensant qu’une infecte fumée, 

A pu souiller parfois votre haleine embaumée, 

Et que ces mots si doux, qui fent que le cœur bat, 
De vos lèvres tombant, sentiraient.. le tabac ! 


{Mieux vaut tard que jamais.’ Me fiant au proverbe, 
Je me réforme enfin. Mais nos fumeurs en herbe, 
N'est-ce pas grand pitié ? 

Je possède un garçon— 
Treize ans;—men repentir, ce sera sa leçon ; 
Car à cet âge on singe assez souvent son père ; 
Or, il m'a vu fumer, et peut-être il espère 
Qu’un jour ou l’autre, lui.. Mais il n’en sera rien 
Si Dieu me prête vie; oh! j'y veillerai bien, 
Pour que de mon exempl:, indocile, il n’excipe, 
Devant lui, dès ce soir, je briserai ma pipe ; 
Car je ne connais rien qui me soit odieux 
Plus que de rencontrer ces jeunes petits vieux, 
Fumant un long cigare, et dont la pâle mine 
Décèle un haut-le-cœur qui tout bas les chagrine, 
Et pituite, et migraine, et le mal d'estomac. 
Leur œil cherche... un coin sombre.. ils. 

A bas le tabac! 


1889 GABRIEL Boxer. 


PENSÉES 


—Un sceptique n'est jamais 
qu'un homme d'esprit qui n’a 
pas assez pensé. 


—Nous saAvoNs ce que les 
grands ont été pendant ce petit 
intervalle qu'à duré leur éclat; 
mais qui sait ce qu'ils sont dans 
la région éternelle des morts ? 


—I] n’y aurait pas d'amitié si 
la mémoire ne ressucitait dans 
l’âme et n’y tenait présents ceux 
à qui nous avons donné notre 
cœur. 


—La jeunesse est un bien beau 
moment dans la vie. Enfant, on 
n’a pas assez de sensibilité ni de 
connaissances des choses : rien 
n’est profond. Dans l’âge mûr, 
on sait trop, on ne plait plus au- 
tant; le cœur, moins sollicité et 
plus circonspect, ne donne et ne 
reçoit plus*autant. Mais entre 
vingt et trente ans, que de sève! 
Quelle plénitude! On est si vite 
aimé et on aime si vite ! 


LA PERSECUTION AU 
MANITOBA. 


Le fanatisme anti-français vient 
de se manifester de la manière la 
plus violente et la plus arbitraire 
au Manitoba. Le gouvernement 
prétendu libéral de Greenway 
vient d'y abolir le français, com- 
me langue officielle ! 

Abolir n’est peut-être pas en- 
core le mot, car tout n’est pas 
dit sur cette question... 

L'établissement de la Rivière 
Rouge remonte à 1811; ce fut 
Lord Selkirk qui en fut le fonda- 
teur. Le vaste pays qui s'étend 
de la Baie d'Hudson aux Mon- 
tagnes Rocheuses (environ 1200 
milles) et de la frontière des 
Etats-Unis au pôle nord, était 
alors habité par les Sauvages. 
La puissante compagnie de la 
Baie d'Hudson y faisait un im- 


mense commerce de fourrures de 
toutes sortes. 


Elle faisait venir ses marchan- 
dises d'Angleterre, et après les 
avoir distribuées dans tous ses 
postes de commerce, les échan- 
geaient pour les peaux des 
fauves qui pullulaient partout, à 
partir du buffalo à la fouine. 
C'étaient les sauvages qui se li- 
vraient constamment à la chasse 
et alimentaient ainsi le com- 
merce de la puissante compagnie. 

Les (Canadiens-français, tou- 
jours aventuriers, hardis, entre- 
prenants, s'étaient aussi avancés, 
en assez grand nombre, vers ces 
immenses prairies de l’ouest. Le 
Canadien se fait vite à toutes les 
situations; il devint nomade, 
trappeur, chasseur. Il s’allia 
avec les sauvages, et fit sa-de- 
meure sous le wigwam de ses 
frères peaux rouges. Le (Cana- 
dien était d'autant plus chez 
lui, dans ces lointaines solitudes, 
que celles-ci avaient été décou- 
vertes par les français et explo- 
rées par Varennes de la Véran- 
drye et nombre d’autres aventu- 
riers canadiens. 

Après s'être établis en ce pays, 
loin de leur terre natale, sans 
moyen de communication, ils y 
formèrent une nation à part con- 
nue sous le nom de Métis. Ces 
Métis (les halfbreed des Anglais,) 
descendants des Canadiens-fran- 
çais et des sauvages, avaient con- 
servé la langue trançaise; ils 
habitèrent les bords de la Ri- 
vière-Rouge, de Pembina (fron- 
tière des Etats-Unis) à Winni- 
peg. Depuis ce dernier endroit 
nommé Fort Garry, les bords de 


ALEXANDER 


& (I 


LE MANITOBA 


cette rivière étaient habités, en 


1870, jusqu'à Selkirk, par des 
Métis écossais du côté de leurs 
pères et sauvages du côté de leurs 
mères. Les deux populations, 
comptant chacune environ 6,000 
âmes, vivaient en parfaite har- 
monie quoique, les Métis écos- 
sais fussent protestants, et les 
Métis français catholiques. 

Ces peuples primitifs étaient 
heureux, administrés par le gou- 
vernement de la compagnie de 
la Baie d'Hudson. Ils se li- 
vraient à la chasse et quelque 
peu à l’agriculture. 

Les missionnaires, feu Mgr 
Provencher et le Père I. V. Thi- 
bault, furent les premiers prêtres 
qui se rendirent en ce pays. 

e nobles apôtres les y suivirent 
ensuite. 

Le pays fut tranquille jusqu'à 
son entrée dans la confédération 
canadienne. L'on connait la ré- 
bellion de 1870 et ses causes. 

Le Rév. Père Ritchot, délégué 
du gouvernement provisoire de 
Riel, se rendit à Ottawa, en com- 
pagnie d’un M. Scott. Ils sou- 
mirent une liste de droits et de 
réclamations. L'on demandait 
surtout le libre exercice de la 
religion catholique et l'usage de 
la langue fiançaise, ce qui fut 
accordé. La constitution du Ma- 
nitoba est donc fondée sur ces 
deux principales assises. Les 
Canadiens commencèrent à émi- 
grer de la province de Québec 
vers ce nouveau pays. Mais les 
Anglais voulaient le garder pour 
eux. Dans ce but l’on sacrifia 
des sommes énormes pour les 
faire venir d'Europe. Pas moins 
de 46,000 arrivèrent dans le cours 
de l’année derniere seulement ! 

Le gouvernement Norquay dut 
faire place, il y a deux ans, à ce- 
lui de Greenway. 

Ce dernier, imbu de fanatisme, 
veut en finir avec l'usage du 
français comme l’une des lan- 
gues officielles de la province. 
Dans ce but, voilà qne ce nou- 
veau Néron au petit pied vient 
d’abolir notre langue, en suppri- 
mant la gazette officielle fran- 
çaise. Comme si la constitution 
n'était qu'une lettre morte ! 

La lutte va donc entrer dans 
une nouvelle phase. Le résultat 
n’est guère douteux. La ques- 
tion devra se règler au parlement 
fèdéral, et nul doute que la loi 
sera respectée; que le pacte fédé- 
ral sera maintenu. 

I1 vaut mieux en finir avec la 
francophobie, cette maladie mes- 
uine des cerveaux malades. 

‘est un grand malheur qu'une 
| de races dans un pays. 

ais quelque pénible que soit 
la lutte, les Canadiens ne peu- 
vent céder sur un point aussi 
essentiel que celui de la langue. 

Nous aurons occasion de reve- 
nir sur ce sujet. 

A bon entendeur demi mot.— 
Journal de Waterloo. 


UNE VÉRITÉ. 


Les masses ne se laissent pas 
entraîner par les considératious 
d'intérêt général. Les calculs et 
les raisonnements les plus clairs 
et les plus exacts n’ont sur elle 
que peu d’'empire. 

Elles obéissent à l’un de ces 
deux sentiments: Le sentiment 
du devoir, c’est-à-dire de la loi, 
ou le sentiment de la passion. 

Elles croient à Dieu, le crai- 
gnent, l’aiment et par consé- 
quent lui obéissent. 

Ou bien 


elles haïssent les |? à 6 et 8 à 10 p.m. 


cs 
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EST PUBLIÉ 
LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publication 


Toute communication conceraant 
le journal doit être adressée à 


EDMOND TRUDEL, 
Directeur 
Sâint-Boniface, Man. 
Canada. 


hommes dans lesquels on leur 
| fait voir des maîtres. 

La foi fait des peuples sages et 
heureux par leur sagesse même. 

L'envie fait des foules désor- 
données et révoltées. Il n'y a 
pas de milieu. 

La conservation n'a qu'un 
fondement solide : la foi. 

Détruisez, affaiblissez, ou sim- 
plement ne consultez pas, ne 
faites pas intervenir la foi, alors 
vous laissez s'échapper l'envie, 
qui déchaîne les révolutions. 

Et pourtant voilà ce dont les 
politiciens— Nous entendons les 
chefs de parti—ne sont pas assez 
convaincus. 

Tout est là. (C'est d'ailleurs le 
mot de l'Ecriture. La justice 
élève une nation, le pêché fait 
les peuples malheureux. 

La justice, c'est d'abord de 
rendre à Dieu ce qui est à Dieu, 
en s'inspirant de a volonté de 
lui plaire et de le servir, Le 
péché, c'est de ne pas tenir 
compte de lui. 


LA NAVIGATION SOUS- 
MARINE. 


C’est un Français, M. Goubet, 
qui a définitivement résolu le 
problème de la navigation sous- 
marine. 

L'on peut voir—nous dit un 
journal français—son bateau, le 
Goubet, amarré à Cherbourg dans 
le bassin Napoléon III 

La presse anglaise paraît être 
furieuse d'avoir été devancée 
dans cette découverte. Le Globe 
s’écrie : 

L'amirauté anglaise ne s’oc- 
cupe pas suffisamment de la 
question sous-marine. 

Un petit bâteau, inventé par 
M. Goubet, a été récemment ad- 
mis dans la marine française. 

A l'avant se trouve un engin 
qui peut couper les filets dans 
l'attaque d'un cuirassé Le mo- 
teur est électrique. La torpille, 
attachée en dehors de la coque, 
peut se dégager à la volonté da 
commandant. 

M. Riondel écrit dans la Revue 
maritime de Cherbourg : 

Pour coller une torpille au 
flanc d'un navire ennemi en des- 
sous de la carêne, pour engager 
dans son hélice soit une chaine, 
soit une barre transversale ou 
tout autre obstacle ; pour forer 
un trou de mine dans un banc 
de corail ou dans le rocher d’une 
passe; même jpour pêcher des 
perles ou ramalker der objets sur 
le fond de la mer;-tè bâteau Gou- 
bet rendra des services. Ce sous- 
marin porte à l'avant un outil 
qu'on peut approprier aux di- 
vers travaux à exécuter ; celui-ci 
rentre et sort, s'ouvre et peut 
saisir. On peut lui appliquer 
toute la puissance de la dynamo 
si le bâteau ne se meut pas par 
l'électricité. On utilise, dans ce 
cas, la locomotion des avirons. 

Le Goubet peut filer 5 nœuds 
de vitesse pendant quatre heures. 
_ Le 31 août et le 2 septembre, 
il a exécuté avec plein succès les 
manœuvres les plus intéres- 
santes dans le port de Cher- 
bourg. 

Les Français ont le Goubet, les 
Espagnols ont le Péral, les Russes 
ont aussi leur sous-marin. 


Dr T. FAFARD, 


MEDECIN DE L'HOPITAL SAINT-BONIFACE, 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BUNIFACE. 


Heures de coasultation :—8 à 10 a.m., 
la 44.89, 


Le Nouveau Grand Magasin de Marchandises Seches 


344 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


MAINTENANT EN PLEINE OPÉRATION ET REMPLI DE LA CAVE AU GRENIER 


Des plus beaux assortiments d'Etoffes à Robes, Fourrures, Manteaux, Châles, Couvertes, Flanelles, Cotons, Indiennes, Articles pour Messieurs, en un mot de tout 


ce qui se trouve dans un magasin de première classe. 


Nos mec@s-Tout à la mode, tout nouveau, tout ce qu'il y à de mieux sur les marches. Ææg “éetinente sont nee 


L'Europe et l'Amérique parcourue pour nos achats. 
pratiques peuvent choisir dans un stock de $50,000. 


50 pièces d'étolfes à robe Melton, tout laine, à 8 cle et qui se vend 
10 cts ailleurs, 


25 pièces d'étoffes à robe moitié laine à 10 cts, valant 15 cts. 
Superbes étoffes à robe pour 15 et 20 cts. 
Cachemire voir Union à 25 cts. 


Flanelles rouges à 13 cts; flanelles grises à 124 cts, se vendant 15 
cts ailleurs. 

Un assortiment effrayant de soies et satins de tous les prix, 

Casques pour hommes, $1,40, en astracan 95 cts. 


Manteaux en fourrures pour Dames, doublure en satin, $25.00. Il : 


faut voir nos manteaux pour femmes et enfant<. 
600 châles noirs et de couleur de $1.25 à 515.00. 
Camisoles et caleçons pour hommes, 


ALLEZ CHEZ ALEXANDER POUR ARTICLES POUR HOMMES 


cit FT œmmtre 


POUR VOS MARCHANDISES SECHES. 


valant 65 cts pour 40 cts. 
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CONFECTION DE ROBES ET MANTEAUX. 


Elle est sans contredit la 


Nous garantissons dans tous 


Le plus beau magasin de marchandises sèches de tout Winnipeg ; le mieux éclairé de la Puissance et fourni des améliorations modernes. 


seuls qui soient nouveaux dans la 


Cité et nous commençons par une vente extraordinaire. 


Ce département est sous la direction de MELLE REW qui a donné 
tant de satisfaction pendant la dernière saison, 
meilleure modiste à l’ouest de Chicago; inutile d'insister, c'est un fait 
connu qu'elle n’a pas son égale pour ajuster et pour finir un ouvrage. Nous 
rrenons un soin spécial de ce département. 
les cas satisfaction coæplète. 


et robes 


WS&-NOUVEAUX PATRONS. PRIX MODÉRÉS. 
OUVRAGE GARANTI. 


Trousseaux de noce. Amazones. Habits de deuil. Costumes 


SPÉCIALITÉS. 


de toute description. 


Avant d'acheter vos marchandises d'automne et d'hiver, visitez le nou- 
veau magasin de 


ALEXANDER & CIE, Porte voisine de la Banque de Montreal 


.B.—ECHANTILLONS ENVOYÉS SUR DEMANDE EN CAMPAGNE. COMMIS FRANÇAIS DANS TOUS LES DÉPARTEMENTS. 
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LE MANITOBA. 


Le Aanitoba. 


Veudi, 17 Octobre 1889. 


XIXme ANNEE 

Notre journal entre’ aujourd’hui 
dans sa dix-neuvième atuée d'exis- 
tence. 

Quoique jeune, comparativement, 
nous avons vu et pris part à plus 
d'une bataille en faveur de notre 
nationalité, et, nous ne nous le dis- 
simulons pas, l'avenir est gros d’o- 
rages. 

Nous son.mes prêts à lutter, et 
déjà nous avons cominencé. Notre 
désir intense, ce serait de voir tous 
nos palionaux le comprendre. 

Ah ! si l’on savait ce qu'il faut de 
bonne volonté et de travail pour 
mener une œuvre comme la uôtre ! 

Et cette œuvre, c’est l'œuvre gé- 
nérale ! Enfin, quelles qu'aient été 
les malentendus, qu’il ue soit pas 
dit que nous mettons à l'arrière plan 
nos intérêts les plus chers au profit 
de nos petites susceptibilités. 

Encore une fois, nous sommes 
dans un teinps de lutte, et il faut de 
l'entente ; sans distinction de parti, 
la presse française de la province 
de Québec nous appuie dans nos 
grandes difficultés d'aujourd'hui, et 
tous, nous lui en sommes reconnais- 
sants, mais il ne faut pas oublier 
que nous sommes à la tête du mou- 
vement, et que, tout d'abord, il nous 
incombe de former, iri, une pha- 
lange solide en suivant nos chefs 
constitués en autorité soit religieuse 
soit civile. 


DALTON McCARTHY ET JOS. 
MARTIN 


Nos lecteurs verront, par le rap- 
port que nous publions ailleurs, 
que notre procureur-général  ap- 
prouve en tout point la campagne 
entreprise par le trop célèbre Dalton 
McCarthy, contre tout ce qui est 
français et catholique. Ils sont tous 
deux dignes l’un de l’autre. 

Ce n’est pas la compagnie de Jé- 
sus que nous combattons, dit M. 
Martin, c'est aux Canadiens-français 
et aux catholiques en général que 
nous en voulons. Il faut détruire 
leur influence et leur enlever les 
privilèges dont ils jouissent. 

La lumière se fait sur tout ceci. 
Eu premier lieu, on protestait de 
n'en pas vouloir à notre nationalité, 
pas plus qu'à notre religion; mais 
aujourd’hui on s’euhardit, et, le 
masque levé, on nous dit crûmeat 
qu’on veut détruire notre influence 
et nous faire disparaître, si possible. 

Un de leurs organes dans la 
presse ne disail-il pas tout boune- 
ment, l'autre jour, qu'il fallait qu'il 
n’y eut qu'une langue et qu’une re- 
ligion daus ce pays : la langue an- 
glaise et Ia religion protestante, 
bien entendu. N'est-ce pas qu’on de- 
vienttolérant? N'habitons-nous plus 
un pays libre ? Et pour arriver à ce 
résultat, on forme une ligue que 
l’on appelle ironiquement, sans dou- 
te, ‘* La Ligue des Droits Egaux.” 

Ces braves gens feraient mieux de 
prendre pour devise : ‘ Je t’assom- 
me, ou soyons frères.” 

EE 


CE QUE DIT LE PROCUREUR- 
GENERAL MARTIN 


Le procureur-général Martin est 
revenu à Winnipeg, après une 
absence de plusieurs semaines. Le 
but de son voyage est resté un mys- 
tère et toutes espèces de 1umeurs 
ont été publiées à ce sujet, depuis 
son départ. L'un des rédacteurs 
du Sun, de Winnipeg, nous donne 
le rapport suivant, d’une conversa-. 
tiou qu’il a eue avec ce triste person- 
nage : | 

Je ne dois aucune excuse au sujet de 
mon absence. . J'avais besoin de vacance, 
aussi bies que qui ce soit, et je l'ai prise. 
Je suis allé voir: ma mère dans l'état du 
Michigan. J'ai visité New-York, Oitawa et 
Toronto, et, accomjagné de Madame Mar- 
tin, je suis allé visiter les côtes du Paci- 
fique. Je ne regrette qu’une chose, c’est 
de n'avoir pas eu plus de temps à ma dis- 
position pour visiter celte partie du pays, 

Avez-vous fait une étude du système 
scolaire des différentes provinces ? 

Pas beaucoup. Naturellement il m'a été 
impossible de ne pas voir et entendre tout 
à ce sujet partout où je suis allé, zar après 
l'attitude prise par notre gouvernement, 
tous ceux que je rencontrais étaient 
anxieux de discuter avec moi la ques- 
tion des écoles; mais c'élait un voyage 
de plaisir que je faisais et je voulais simple- 
ment prendre des vacances. 

Avez-vous constaté des sympathies dans 
l'est au sujet de l'attitude du gouverne- 
ment de Manitoba ? 

J'ai été frappé de l'approbation unanime 
de la politique du gouvernement de Mani- 
toba sur la question de l'abolition des 
écoles séparées et de Ja langue française. 
Partout chacun semblait nous encourager. 

Alors, il n’y a aucun doute que le gou- 
vernement va aller de l’avant avec la lé- 
gislation qu'il propose ? 

Oui, vous pouvez l’inscrire en gros Ca- 
ractères. Nous irons droit de l’avant avec 
la législation annoncée. 

Et avec un système d'école purement 
séculières ? 

Des écoles purement séculières, pure- 
ment vationales, où l'enfant du juif et ce- 


lui du gentil, l'enfant de l'esclave et celui 
de l’homme libre, l'enfant de race blanche 
et le noir, puissent se rencontrer sur le 
même terrain et recevoir un enseigne- 
ment dans toutes les branches de l'éduca- 
tion séculière. Ils pourront recevoir l'édu- 
cation religieuse à la maison et à l'église. 
L'église et l’état doivent être séparés. 

Avez-vous confiance de pouvoir l’empor- 
ter ? 

Aussi confiant qu'il est possible de 
l'être ; je ne doute pas que cette question 
va nous permettre de balayer le pays. 
Voyez Dennis. Nul homme qui tient à 
son existence politique n’opposera une 
mesure semblable dans cette province. 

Et la question des deux langues ? :- 

Celle-là est pratiquement règlée à pré- 
sent. Nous n'imprimons plus rien en fran- 
çais maintenant, Ce n'était qu'une perte 
d'argent et nous l'uvens arrêtée. 

Pendant votre séjour dans l'est vous 
avez pu vous faire une idée sur le mouve- 
ment dit des droits égaux, quelle est votre 
opinion comme homme politique, à ce 
sujet ? : 

J'ai soigneusement examiné la situation 
à ce sujet et je suis parfaitement convaincu 
qu'il y a une grande vitalité dans ce 
mouvement, j ai observé qu'il y a dans les 
rangs plusieurs des plus forts libéraux et 
conservateurs. Suivant moi ce parti des 
droits égaux jouera un grand rôle aux pro- 
chaines élections fédérales. 

Mais ne croyz-vous pas que l’excitation 
disparaîtra avant les élections générales 
prochaines ? 

Au contraire, je crois qu’elle augmen- 
tera. Ce n'est pas simplement un mouve- 
ment causé par l'acte des biens des Jé- 
suites. Cette question peut avoir été la 
mêche qui a mis le feu à la mine; mais 
les griefs sont de vieille date. Le mouve- 
ment est dirigé contre l'agression des fran- 
çais et u catholicisme romain. Les agi- 
tateurs comprennent que la lutte doit se 
faire tôt ou tard et ils sont décidés de la 
provoquer de suite, afin de prévenir un 
état de chose pire plus tard. C'est là 
l'opinion que je me suis formé de la situa- 
lion après un examen soigneux de tout ce 
qui l’environne. 

Croyez-vous en la sincérité de Dalton 
McCarthy ? 

J'y crois fermement. Je suis convaincu 
qu’il lutte honnêtement et qu'il est animé 
par des motifs patriotiques. Je ne crois 
nullement à l'accusation qu'il est l’allié 
de Sir John pour détruire Mowat. L'insi- 
nuation est sans valeur, Mowat se maiu- 
tiendra et s'appuie sur sa réputation. Les 
antécédants de son gouvernement sont tels 
que n'importe quelle province pourrait en 
être fière, et je crois que lorsque un appel 
au peuple sera fait le gouvernement 
Mowat sera maintenu. 

Nous avons tenu à donner à nos 
lecteurs la traduction de cet impor- 
tant entretien avec le chef du gou. 
vernement Greenway, afin de dé- 
montrer une fois de plus que la 
guerre que l’on nous prépare est 
une persécution en règle contre la 
population française en particulier 
et le catholicisme en général, dans 
cette province. 

Après un tel aveu, de la part de 
celui qui mène le gouvernement, y 
a-t-il encore quelqu'un parmi nous 
qui soit prèt à rester muet et à es- 
pérer encore? Non, il n'y a per- 
sonne qui soit assez traitre à sa reli- 
gion et à sa nationalité pour subir. 
sans protester, les injustices et les 
persécutions que l’on nous prépare, 

Nous sommes loyaux à la consti- 
tution, et cette constitution nous 
protège, en sort: que les agitateurs 
sont ceux qui veulent aujourd'hui 
la violer pour la seule raison qu'ils 
sont les plus forts, mais nous pou- 
vons nous défendre, et nous nous 
défendrons. Si la petite législature 
de Winnipeg dépasse les limites de 
sa juridiction, nous avons les hautes 
cours de justice pour nous protéger ; 
nous avous un tribunal plus élevé 
qui a juridiction, et, s’il nous faut 
aller jusqu’au pied du trône de 
notre Gracieuse Souveraine, nous 
nous y rendrons. Nos ancêtres ont 
déjà souvent fait appel à ce haut et 
puissant tribunal, et ils ont toujours 
fini par obtenir justice. 
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LE CHEMIN DE FER DE LA BAIE 
D'HUDSON 

Nous lisons l’entrefilet suivant 
dans nos échanges de l’est, au sujet 
du chemin de fer de la Baie d'Hud- 
son : 

Les dernières nouvelles confirment la 
rumeur que la ligne projetée du Sault 
Sainte-Marie à la Baie d'Hudson avait été 
adoptée. Cette ligne sera beaucoup plus 
courte que la route proposée de Winnipeg. 

La région de la Baie d'Hudson est très 
riche en minerai, ses pêcheries et ses 
fourrures sont d’une grande valeur. Ce 
nouveau chemin de fer conutribuerait 
grandement à l'exploitation des ressources 
de cette partie du pays. 

Voilà où nous a conduit la poli- 
tique insouciante et anti-provinciale 
du gouvernement Greenway. Ce 
chemin de fer de la Baie d'Hudson 
a toujours été considéré comme 
absolument nécessaire à l’aveuir de 
notre province, et, grâce à l’inaction 
de notre gouvernement, nous allons 
être dévancés par Ontario. On pré- 
fère maltraiter ces pauvres français, 
persécuter les catholiques, plutôt 
que de travailler à l’avancement et 
au progrès du pays. 
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—Les brefs pour l'élection locale 
de Joliette, Qué., ont été lancés. La 
nomination a eu lieu hier et la vo- 
tation le 23. M. Perrault est le can- 
didat conservateur, et M. Bazinet, 
libéral. ë 


LA QUESTION DES DEUX LANGUES 


Nous traduisons du Catholic Re- 
cord, journal publié à London, On- 
tario, un article bien pensé et bien 
écrit sur la question de la langue 
frauçaise dans cette province. Si, 
d’un côté, nous avons à regretter les 
attaques de certaine presse anglaise, 
qui semble considérer la population 
française de ce pays comme étran- 
gère, en nous comparant aux Alle 
mands et autres sujets d’autres na- 
tionalités, il nous fait plaisir néan- 
moins d’être défendus par des jour- 
naux rédigés avec modération et 
surtout avec plus d'esprit de justice 
à note égard. le Record est du 
uombre de ces derniers. Voici ce 
qu'il dit sur cette question : 


On rapporte d'Ottawa que M. 
le procureur-général Martin, de Ma- 
nitoba, a dit que son gouverner ent 
a l'intention d'abolir l'usage de la 
langue française comme langue offi- 
cielle dans cette province, et ce, 
pour deux raisons: ‘afin de ne 
pas maintenir l’usage d’une langue 
etrangère et en second lieu, par 
économie.” Le gouvernement a 
déjà suspendu la publication de la 
Gozelte Officielle en français, mais 
cette démarche parait pour le moins 
prématurée. Le français est, en 
vertu de la constitution, une langue 
officielle de la province et le man- 
que de publicité dounée aux avis 
dans la forme légale affectera la 
validité de tous les actes publics, 
dont avis officiel doit ètre donné. 
Ceux qui, dans Ontario et Manitoba, 
approuvent la politique de M. Green- 
way, prétendent qu'il y a pas plus 
de raison de maintenir le français 
comme langue officielle que d’ac- 
corder le même privilège à l’alle- 
mand. L'’allemand est essentielle- 
ment une langue étrangère dans la 
Puissance, et il n’y a pas de raison 
de l’établir comme langue officielle 
dans aucune des provinces, mais 1l 
n’en est pas de même du français. 
Le français est la langue de l’une 
des provinces, la seconde en impor- 
tance dans la Puissance et bien que 
la langue anglaise soit la plus ré- 
pandne dans tout le Canada, le 
droit qu'a la langue française à être 
reconnue comme langue officielle 
vient du fait que le traité par lequel 
le Canada a été cédé à l'Angleterre 
garantit aux canadiens-français les 
mêmes privilèges, quant à leur 
langue, que ceux dont jouissent les 
sujets d’origine anglaise quant à 
leur propre langue. C’est cette 
faction qui a à cœur de causer des 
ennuis à nos concitoyens canadiens- 
français, qui s’agite aujourd’hui 
pour demander l'abolition du fran- 
çais comme langue offisielle du 
Manitoba. L'esprit qui les anime 
est le désir de créer de la discorde 
et des dissentions parmi les cana- 
diens des deux nationalités et de 
prendre une misérable revanche de 
leur complète décunfiture surf la 
question des jésuites. Ils n’ont pas 
réussi à amener le gouvernement 
de la Puissance et le gouverueur- 
général à insulter 42 pour cent de 
la population du Canada, en stigma- 
tisant un ordre religieux illustre et 
vertueux, en sore qu'ils veulent 
prendre leur revanche sous une 


autre forme sur les canadiens- 
français. Ces fanatiques font des 
efforts pour faire croire que les 


droits dont jouissent les catholiques 
en Canada, soit ceux d'origine fran- 
çaise ou ceux d’origine irlandaise ne 
sont que des concessions qu'ils nous 
ont faites dans leur bonté; mais 
qu’ils ont parfaitement droit de nous 
en priver à volonté. On pourrait dire 
comme l’a dit un écrivain français 
des droits populaires en France : 
‘ Ce qu'ils appellent leurs conces- 
sions, sont nos conquêtes et ce qu'ils 
appellent nos empiètements sont 
nos droits.” Lorsque les langues 
française et anglaise furent établies 
comme langues officielles dans 
Manitoba, la population françause 
était en prépondérance et si cet état 
de chose eut continué d'exister dans 
la province, la population parlant 
l'anglais insisterait indubitablement 
sur la conservation de l’usage de 
l'anglais, en se basant sur les 
termes de la constitution; mais 
comme les anglais dominent au- 
jourd’hui, les fanaliques ont une 
ercellente occasion de montrer l’es- 
prit vindicatif qui les anime. 

Si l’on peut ainsi toucher à la 
constitution dars le but d’abolir le 
français dans Manitoba, il n’y a pas 
le moindre doute que le français 
deviendra nécessairement la seule 
langue officielle dans a province 
de Québec. Les fanatiques veulent 
bien encourager la population de 
Manitoba à adopter cette mesure 
extrême, mais lorsqu'on leur rap- 
pelle, que semblable mesure pour. 
rait bien être adoptée à Québec, par 
représailles, ils se fâchent. 

Nous parlons de représaille.s 
Nous devons dire cependant que la 
population de la province de Qué- 
bec est douée d’un esprit trop large 
et libéral pour adopter des mesures 
de représailles. simplement dans le 
but de se venger. Il est rare que 
les catholiques se laissent iufluencer 
par des motifs si peu avouables, et 
la lbéralité de la population de 
Québec sst reconnue. Un fait, entre 
autres, c’est qu'il n’y a pas moins 
de douze députés protestants dans 
la législature de Québec, la plupart 
élu dans des comtés catholiques. 
Conséquemment, nous ne croyons 
pas que la langue française soit ja- 
mais la seule langue officielle dans 
Québec, uniquement par motif de 
représailles. Mais comme l'adop 
tiou d’une seule langue dans Mani- 
toba est matière relevant de l’auto- 
rité fédérale, le parlement doit don- 
ner justice écuitable à toutes les 
provinces. S'il y a des raisons va- 
lables pour abolir le français dans 
Manitoba, les mêmes raisons doi- 
veut exister dans Québec pour lex- 
clusion de l'anglais, et le parlement 


de la Fluissance doit reconnaitre 
leur validité dans mne province aus- 
si bien que daus l’autre. En agir 
autrement serait traiter Québec avec 
partialité. Îl est clair que ceci ne 
peut être toléré et qu'on ne le tente 
ra pas, excepté que ce soit par une 
faction intolérante et insignifiaute 
qui n’élèvera la voix que pour accu- 
muler le mdicule et le mépris sur 
elle-même, comme cela est arrivé 
déjà. L'on sait qne cette faction 
prétend qu'il y a une différence 
dans les deux cas, mais la diffé- 
rence est précisément ce que l'on 
doit considérer. Ils maintiennent 
que l'anglais est la langue prédomi- 
uante dans la Puissance et que le 
français n'est que toléré dans Qué- 
bec ; mais, en réalité, le français 
est tout autant la langue dans Qué 
bec que l'anglais l’est dans Ontario. 
Les fanatiques veulent qu'il y ait en 
Canada une race et une croyance 
dominantes, mais il n’en est pas 
ainsi. Tous les citoyens canadiens 
sont égaux, et ea tant que la langue 
française est concerrée, les cana- 
diens-français ont des droits égaux, 
établis par le traité en vertu duquel 
le Canada à été cédé à la couronne 
anglaise. Tout effort d'établir une 
race dominaute doit conséquem- 
ment avoir une fin et mérite cette 
fin par un échec ignominieux. 
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LE PRIX DU BLE 


Le prix payé pour le blé aux sta- 
tions suivantes de la ligne du Pa- 
cifique était comme suit, mardi: 
Régina 50 cts, Whitewood 37 cts, 
Rivière Cyprès, Glenboro, Morris, 
G'etna, Morden, Killarney, Boisse- 
vain, Deloraine, Virden, Wapella 
60 cts., Emerson, Holland, 61 cts; 
Treherne, Holmfield, Carberry, ln- 
dian Head, Stonewall, Carman, 
Vak Lake, 63 ct; Thornhill, Chater, 
Griswold, 64 cts; Manitou, Pilot 
Mound, Crystal City, High Bluff, 
Portage-la Prairie, Brandon, Mooso 
min, 65 cts; LaRivière, Burnside, 
Alexander, 66 cts. 
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UNE FERME AU NORD-OUEST 


On se fait une bien petite idée, 
dans nos provinces de l’est, de l’im- 
portance de la culture dans Manito- 
ba et le Nord-Ouest canadien. 

Sir Lister Kaye, un noble anglais, 
possède !0 fermes dans le Nord- 
Ouest, ayant chacune une superficie 
de 10,000 acres de terre. 

Le rapport d’une seule de ces 
fermes, située à 30 milles à l’ouest 
de Graud-Rapide, donne le résultat 
suivant: Récolte de cette année en 
grains seulement, de toutes espèces 
120,000 minots. Un champ d'a: 
voine avait à lui seul 1 mille carré. 

I y a sur uette même ferme: 
1.800 moutons, 1,400 bêtes à cornes, 
1,000 cochous, 500 juments pour 
l'élevage, à part les étalons et autres 
chevaux. 

Il faut remarquer que cette récol- 
te est presque toute faite sur du 
terraiu ensemencé pour la première 
fois, et que le résultat sera beau- 
coup plus considérable l'an pro- 
chain. 

Sir Lister Kaye, comme nous l’a- 
vons dit, possède dix fermes comme 
celle-là dans le Nord-Ouest. 
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ASSOCIATION LAITIERE DE 
MANITOBA 


C’est le 28 octobre courant que 
doit avoir lieu la réunion des mem- 
bres de l’association laitière de Ma- 
nitoba. 

La première séance aura lieu le 
28 au soir, et l’objet sera de discu- 
ter les affaires ordinaires de l'Asso- 
ciation. 

Mardi, le 29, il y aura trois 
séances : la première à 10 heures 
a.m., la seconde à 2 heures p.m. et 
la troisième à 7.30 pm. A chacune 
de ces séances il y aura des confé- 
rences sur des sujets pratiques, tels 
que ceux de la fabrication du 
beurre, du fromage et sur l’ensil- 
lage. 

Tous ceux qui s'occupent de la 
fabrication du beurre et du fro- 
mage. et même tous nos agricul- 
teurs en géréral qui font de l’éle- 
vage, devraient faire partie de cette 
association, ou du moins assister 
aux conférences. 

Les réunions auront lieu à Winu- 
uipeg. 

ns 
Nouvelles Politiques 


— La date des élections générales 
à Terreneuve est fixée. La nomina- 
tion a lieu le 30 octobre et la vota- 
tion le 6 novembre. 


—Une rumeur venant d’Otlawa 
dit qu’il est question dans les cercles 
officiels du remplacement du gcu- 
verneur-général actuel du Canada, 
lord Stanley, par le duc de Fife, ma- 
ri de la fille du prince de Galles. 
Lord Stanley retournerait en An- 
pleterre, dit-on, pour prendre part 
aux prochaines élections du parle- 
ment, et 1l serait question de son 
entrée dans le cabinet de Salisbury. 
La nomination du duc de Fife au- 
rait pour objet principal, dans la 
pensée de la reine Victoria, de don- 
ser à son petit-fils, comme gouver- 
neur-général d’une des plus impor- 


tantes colonies, un rang qui ne lui 
appartient pas en raison de sa 
naissance, comme cela a eu lieu 
pour le marquis de Lorne, qui a 
supplanté le duc de Manchester, an- 
térieurement désigné pour le même 


poste. 

—La votation pour l’élection fédé- 
rale, dans le comté de Richelieu, a 
lieu demain. Les candidats sont M. 
Massue, de Saint-Aimé, conserva- 
teur, et M. Beauchemin, de Sorel, 
libéral. 

2 RE 

MORT DU SENATEUR HARDISTY 


Le deux de ce mois, l’hon. séna- 
teur Hardisty était victime d’un 
accident de voiture à Broadview, et 
emmené à l'hôpital de Winnipeg; 
rien ne faisait prévoir sa mort des 
suites de la chute qu'il fit alors. 

Mardi soir, il succombait à ses 
blessures, âgé seulement de 57 ans. 

L’hon. M. Hardisty était le facteur 
en charge du district d'Edmonton, 
pour la compagnie de la Baïe d'Hud- 
son et n’avait été nommé sénateur 
pour le Nord-Ouest que depuis les 
dermières électious générales. 

Il était le beau-frère de Sir Donald 
A. Smith. 


EE 
Nouvelles Religieuses. 


—Le Pape a nommé Mgr Sato'li, 
président Ge l’Académie pontificale 
des Nobles ecclésiastiques et ami 
du recteur de l'Université de 
Washington, pour présider en no- 
vembre à l'inauguration de cette 
Umwversité. 


—Mgr l’archevèque Duhamel a 
nommé un chapitre pour l’archidio- 
cèse d'Ottawa. Le vicaire-général 
Routhier est nommé archi prêtre, 
le Rév. Père Campeaw archi-diacre, 
les membres du chapitre sont les 
RR. Michael, de Buckingham, 
Foley, de Almon‘'e, McCarthy, de 
Wakefield, Bélanger, de St-André, 
Avellin, Philip du village Saint- 
Joseph, et Plantin de la basilique. 


—M. l'abbé Quévillon, de Pitts 
field, Mass. le plus ancien prêtre 
des Etats-Unis, vient de célébrer 
le 60è anniversaire de son ordina- 
tion. 


—L'installation du Chapitre et 
l'inauguration de l’Université catho- 
lique à Ottawa, ont donné lieu à 
des fêtes graudioses pendant les- 
quelles on a opéré le dévoilement 
des statues de Mgr Guigues et du 
Rév. P. Tabaret. 


— Changements ecclésiastiques 
dans le diocèse des Trois-Rivières : 

10 M. Télesphore Laflèche, curé à 
Maskinongé. 

20 M. Michel Janelle, desservant 
à Saint-Adolphe et résident à Sainte- 
Thècle. 

30 M. Euchariste Héroux, vicaire 
à Maskinongé. 

4a Thomas Caron, 2nd vicaire à 
la Rivière du Loup. 

50 M. Auguste Gouin, Îer vicaire 
à Yamachiche. 

6o M. Napoléon Comeau, 2ud vi- 
caire à Yamachiche. 

70 M. Ernest Béland, vicaire à N. 
D. du Mont Carmel. 

80 M. Noé Villeneuve, vicaire à 
Saint-Stanislas. 

90 M. Néré Désilets, vicaire à 
Saint-Luc: 

100 M. Pierre Boulay, vicaire à 
Champlain. 

110 M. Louis Denoncourt, profes 
seur au Séminaire des.Trois-Ri- 
vières. | 

120 M. Eloïde Deguise, étudiant 
à Rome. 


a  +—<@— > — — 
Choses et Autres 


—L'hon. Louis Adolphe Olivier, 
juge pour les comtés de Pres:ott et 
Russell, est mort subitement à 
Ottawa, jeudi soir. 


—Les dépèches d'Europe, parlant 
de la visite du Czar à Berlin, in- 
sistent sur le fait que l’empereur 
de toutes les Russies a répondu en 
français aux toasts de l’empereur 
d'Allemagne et de l’ambassadeur 
russe. 


—Le trésorier de la cité de Mon- 
tréal vient de publier son rapport 
annuel, ainsi que celui du contrô- 
leur et les états et certificats de 
l'auditeur pour l’année 1888. 

La dépense totale à compte du 
revenu a élé de 82,062,775.34; la 
dépense en vertu des emprunts a 
été $8546,386.11. On a fait, en outre, 
pour $278,829.51 de dépenses spé 
ciales, dont $127.751.46 pour cons- 
tructions de petits égoûts et $151.- 
078.05. 

Le revenu de 1888, provenant de 
toutes sources, a été de 82,095.- 
411.27. Le compte de la dette flot- 
tante est $2,723.907.36. Le compte 
de la dette capitalisée se compose 
d’un emprunt à trois pour cent ster- 
ling de 82,406,293.79. 
L'augmentation sur les recettes 
de 1887 a été de $147,018.20. 

L'augmentation des dépenses, en 
1888, a été de 8101,562.19. 


—Le trop célèbre Morrison vient 
d’être déclaré coupable d’homicide, 
pour un crime commis en juillet 
1888. Ce verdict tardif, qui semble 
obtenir l'approbation générale, ser- 
vira de leçon à ceux qui auraient Ja 
témérité de se mettre au-dessus des 
lois. Morrison est condamné à 18 
ans de pémtencier. 


—Le choléta est encore sorti de 
son foyer en Mésopotamie, et après 
avoir dévasté Bagdad, se propage 
rapidement dans les pays du sud-est 
de l’Europe, Turquie, Grèce et 
Hongrie. 

Un signale 2,050 décès cholé- 
riques à Bagdad pendant le mois 
d’août. 

Aux autorités canadiennes de sur- 
veiller la côte du Pacifique, à cause 
du trafic considérable établi de ce 
côté avec les pays asiatiques. 
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Robt. Wyatt, 


: ———MARCHAND DE-—-- 
QUINCAILLERIES, USTENSILES DE CUISINE, PEIN- 
TURES, HUILES. COULEURS, Erc., Erc. 


352 — Rue Principale, Winnipeg — 352 


(Porte voisine de la Banque de Montreal.) 


LES FAMEUSES FOURNAISES DE MeCLARY 


Supérieures à toute autre espèce de fournaises ou de poêles. 


Aussi une grande variété 


de poëles de cuisine, de salle, etc. 


Venez voir et demandez nos prix. 
3m 17 10 89 


ROBT. WYATT. 


Aux Entrepreneurs |[Adelphe Turner, 


Avis public est par le psésent donné que 
des soumissions cachelées seront reçues 
par le soussigné jusqu’à midi, lundi, le 
4ième jour de novembre prochain, pour la 
construction de deux ponts sur la rivière 
Salle, dans le township 3, rang 2 ouest. 

Le plan et les spécifications peuvent être 
vus à la résidence de M. Robert Houston, 
Starbuck, et à l'office du greflier de la mu- 
nicipalité de Saint-François-Xavier. 

Ni la plus basse, ni aucune des soumis- 
sions nécessairement acceptées. 


Par ordre, 
P. LAVALLÉE, 
Greffier. 
Saint-François-Xavier, 11 octobre 1889. 
3i 15 10 89 
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SOUMISSIONS POUR BLE 


D" SOUMISSIONS seront reçues au 

bureau du Préfet du Pénitencier de 
Kingston, jusqu'à midi, mardi, le 15 octo- 
bre 1889, des personnes qui désireront 
s'engager par contrat à fournir au péniten- 
cier telles quantités de blé du Manitoba, 
Blé dur du printemps No. 1, qui pourront 
être demandées de temps à autres, jusqu'au 
30 juin prochain. 

Des furmules de soum:ssion et plus d’in- 
formations peuvent être obtenues cn s'a- 
dressant au Préfet, 


M. LAVELL, 
Préfet. 
Pénitencier de Kingston, 
23 septembre 1889. 


GRAND BAZAR 


A SAINT-EUSTACHE 


Les 14,15, 16 et 17 courant 


SOUS LE PATRONAGE 


Des Dames de la paroisse 
AU PROFIT DE LA MISSION. 


Û 


IL Y AURA 


TABLES DE RAFRAISSEMENT, 
ENCAN, RAFLE, 
PECHK MERVEILLEUSE, 
ROUE DE FURTUNE, 
ELECTIONS, Erc., Erc. 


Tous sont invités à être présents et a en- 
courager celte œuvre recominandable. 

On troavera, jeudi, le 17 courant, à la 
Station de Marquette, des voitures prêtes à 
transporter gratis tous ceux qui viendront 
nous visiter. 

Ce soir-là (17) il y aura une soirée dra- 
matique et musicale donnée par certains 
amateurs bien connus de Saint-Bouiface. 

li 10 10 89 


JOHN BEDARD 
Mecanicien 


Machiniste, 
FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESPCE DE MACHNERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


. * ë . 
Reparation:-: de:-: Machines 
(Les machines à vapeur une spécialité.) 
TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 


PRIX MODÉRÉS. 
S’adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


6m.27.9.88. ab ae , onfbard, Winnipeg. 


MARCHAND DE GRAINS, 
Avenue Provencher, Saint-Boniface, 


M. Turner paie toujours LE PLUS HAUT 
PRIX DU MARCHÉ pour toute espèce de 
grains. 


—— TOUJOURS EN MAINS 


FARINE, SON, GRU, Etc. Et. 


Allez le voir avant de vendre ou 
d'acheter ailleurs. 
di 10 10 89 


CONTRAT DE LA MALLE. 
ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées au Maitre Général des Postes, 
seront ues à Otiawa jusqu'à midi de 
vendredi, le 22 novembre prochain, pour 
le transport des malles de Sa Majesté, sur 
contrat oflert pour quatre ans, sept fois par 
semaine, aller et retour, entre NORMAN 
et la STATION du chemin de fer, à parur 
du ler janvier prochain, distance calculée, 
#; de mille. 

Des avis imprimés contenant plus d'in- 
formations quant aux conditions du con- 
trat offert peuvent être vus et des formules 
de soumission obtenues aux bureaux de 
poste de Norman et de Portage du Rat et 
à ce bureau. 


W. W. McLEOD, 
Inspecteur des bureaux de poste, 
Bureau de l'Inspecteur, 
Winnipeg, 9 octobre 1889. 
3i 10 10 89 


sées au Maitre Géhéral des Postes, 
seront reçues à Ollawa jusqu'à midi de 
vendredi, le 22 novembre 
le transport des malles de Sa Majesté, sur 
contrats offerts pour quatre ans sur cha- 
cune des routes suivantes, à partir du ler 
Janvier prochain. 

Birds Hill e Railway Slalion, 6 fois par 
semaine, distance calculée, & mille. 

Gladsione et Mekiwin, deux fois par se- 
maine, distance calculée, 15 milles, 

Gladsione et Plumas, une fois par se. 
maine, distance caliculee, 20 miles, 

Keewatin et Slation du chemin de fer, 
12 fois par semaine, distance calculée, 
mille, 

Station de McGregor: el Wellinglon, vià 
Beaver Creek, une fois jar semaine, dis- 
tauce calculée, 124 milles. 

Manilou et Musselboro, une fois par se- 
maine, disiance calculée, 15 milles. 

Reaburn et Station du. chemin de fer, 14 
fois par semaine, distance calculée, { mille. 

Stonewall et Wary Bank, une fois par 
semaine, distance calculée, 8 milles. 

Des avis imprimes contenant pius d'in- 
formations quant aux conditions des con- 
traits offerts peuvent être vus et des 
blancs de soumission obtenus à tous 
les bureaux de poste ci-haut mention- 


nés et à ce bureau. 
W. W. McLEOD, 
Inspecteur des bureaux de poste, 
Bureau de l'inspecteur, 
Winnipeg, 2 octobre 1889. 
3i 10 1089 


SUUTTS 
EMULSION 


OF PURE CGD LIVER OIL 
AD HYPOPHOSPHITES 


Almost as Palatable as Milk. 
80 disguised that the most delicate stomach 


l'ersons gain ra, 
tdiy wnile taking it. _ 


by lhy- 
preparation 


D! 
and CHRONIC COUCHS. 
by all Druggists, 50e. and $1.00. 


wochain, pour # 


POUR L'HOPITAL 


Nous avons eu le plaisir d'assister 
à un joli bazar qui à eu lieu av 
commencement de la semaine. Lun- 
diet mardi, dans le cours de La soi- 
rée, quelques jeunes âlles âgées de 
10 à 14 ans, $e sont réunies et ont 
décidé, tout en s'amusant, de faire 
râfler quelques objets, au profit de 
Phôpital. Ces jeunes demoiselles 
t des invitations ; elles ont 


ont fai ARE 
gervi des rafraichissements, elles 
out räflé les objets qu'on avait mis 


à leur disposition. Et ce bazar en- 
fantin à été si bien patronisé que 
Jes receltes Se sont éievées à la Jolie 
somme de vingt dollars. 

Hier soir, Vers les quatres heures 

m,ces jeunes demoiselles se sont 
rendues auprès de la Révde Mère 
Supérieure des Sœurs de la Charité 
et lui ont présenté un coffret conte- 
pant le montant des recettes. 

Ces jeunes héroines de la charité 
sont: Delles Alexandrine Girard. 
Evangéline Cyr, Cecile Jean, Alice 
Bertrand, Alice Despars, Yvonne 
Rocan, Maria Cinqg-Mars, Réséda 
Bédard, Maria Kéroack, Anne Ké- 
roack et Blanche Kéroack. 

ee -a— 


PERSONNEL 


M. Jean-Louis Légaré, de la Mon- 
tagne de Bois, élail à Saivt-Boniface 
ces jours-ci. 


M. A F. Martin, M. P. P , est allé 
en province de Quebec. 

M Herman Martineau, agent des 
sauvages aux détroits du Lac Mani- 
toba, est en celte ville M. Marti- 
neau devra retourner chez lui cette 


semaine. 


La dernivre Gazelle Officielle du 
Nord-Ouest nous annouce que M. 
David Venne, de Batoche, a été 
nommé notaire public. 

Nous regrettons beaucoup &’ap- 
prendre que M. l'abbé Dufresne, 
curé de Lorette, est dangereuse- 
ment malade depuis dimanche. 
Nous faisons des vœux pour que 
M. Dufresne se rélablisse prompte- 
ment. 


Melle Marguerite Bérard, mo- 
diste, de cette ville, est allée résider 
à Keewatin. 


Madame Parenteau, de Saint- 
Jean Baptiste, est au Clarendon. 

M. Philippe Thomus, est arrivé 
de Lethbridge ces jours derniers. 
M. Thomas qui est employé au reve- 
nu de l'interieur est transféré à 
Winnipeg. 


—_ 


Affaires Municipales. 


CONSEIL DE VILLE. 

Procès verbal de la dix-huitième 
séance du septième conseil de la 
ville de Saint-Bomface, étant Ja 
quatoraème séance régulière tenue 
lundi, le 14ème jour d'octobre, AD. 
1889. 

Présents: M. le conseiller Tu- 
renne, pro-maire, au fauteuil, et 
MM. les conseillers Fortin, Pelletier. 
Bédard, Girard et Houde. 

Le greffier dépose sur la table les 
commuuications et comptes sui- 
vants : Une lettre de S. A. D. Ber- 
trand, une autre de J. B. Joyal et 
les comptes de James Prendergast, 
85.00; .N. H. Houde, 82.00; H F 
Despars, 82.12 ; rôle de paye depuis 
le 15 août jusqu'au 14 octobre 1889, 
81430; rapport de la police pour le 
INVis de septembre, accusaut nne 
recette de 86.20 et une dépense de 
$13.80. 

M. le conseiller Fortin, présente 
le Yème rapport du comité des 
finances qui se hit comme suil: 

“9ème rapport du comité des 
finances, M. le conseiller Fortin pré- 
sident, et M. le conseiller Pelletier 
et le pro-maire ; 

“Votre comité recommande le 


alement du com 
Prondersest. 85.007 ie 
M. le conseiller Houde, présente 
le 10ème rapport du comité des tra- 
vaux publics qui se lit comme suit : 
10ème rapport du comité des 
travaux publics, M. le conseiller 
Houde, président, M le conseiller 
Pelletier et le pro-maire : 
‘Votre comité recommande le 
paiement des comptes suivants : H. 


F. Despars, 82.12 ; rôle de paye jus-|1 


qu’au 14 octobre, 814.30." 

M. le conseiller Bédard. présente 
le 9ème rapport du comité de police, 
feu et santé, qui se lit comme suit : 

. Sème rapport du comité de po- 
lice, feu et santé. M. le conseiller 
Bédard, président pro tem, M. le 
conseiller Houde et le pro-maire : 

‘ Votre comité recommande le 
paiement du compte de N. H 
Houde, 82.00 ; et reçoit le rapport 
de la police pour le mois de sep- 
tembre, accusant une recette de 
86.50 et une dépense de 813.80.” 

Ces différents rapports sont ac- 
ceptés. 

Proposé par M. le conseiller Bé- 
dard, appuyé par M. le conseiller 
Houde, qu’un congé de deux jours 
soit accordé à M.J. B. Joyal.—Agréé. 

Proposé par M le conseiller 
Houde, appuyé par M. le conseiller 
Girard, que la somme de $18.00 soit 
payé à François Marion, en paie- 
meut de 300 perches fournies par lui 
et devant servir à combler le vide 
causé par l’éboulis sur l'avenue 
Taché.—Agréé. 

Proposé par M. le conseiller For- 
un, appuyé par M. le constiller 
Pelletier, que la somme de $150 00 
soit payé à la commission des écoles 
sur l’octroi de 1889 90.—Agréé. 

Proposé par M. le conseiller For- 
tin, appuyé par M. le conseiiler Bé- 
dard, que les conseillers de la ville 
de Saint-Boniface regrettent qu’on 
ait cru devoir prévenir les prépa- 
ratifs du conseil, afin de recevoir 
Son Excellence le Gouverneur-Gené- 
ral et de lui présenter une adresse 
au nom des citoyens de cette ville ; 

Que le silence du conseil et son 
abstention, en cette occasion. ne 
doivent pas lui être imputés à tard, 
mais que la faute doit retomber sur 
ceux qui se sout arrogé un privi- 
lège qui par les coutumes et les tra- 
ditions appartiennent aux corps 
municipaux 

La motion est mise aux voix. 

Voteut pour MM. les conseillers 
Fortin, Pelletier, Bédard et Houde. 

Contre M. le conseiller Girard, et 
la motion est adoptée. 

Proposé par M. le conseiller For. 
lin, appuyé par M. ïe conseiller 
Pelletier, qu’un comité composé du 
pro-maire et du président des tra 
vaux publics soit prié de s’aboucher 
avec l'ingénieur, les entrepreneurs 
ou sous-entrepreneurs, et les auto- 
rités archiépiscopales, afin d’aviser 
aux moyens de finir les travaux sur 
l'avenue Taché, et de faire rapport 
au conseil.—Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Pelle- 
tier, appuyé par M. le conseiller 
Fortin, que le conseil s’ajourne à 
jeudi, le 17 courant.— Agréé. 


Chronique Locale. 


— Nombre de personnes sont par- 
lies ce matin pour Saint-Eustache, 
où un bazar a lieu en ce momentau 
profit de la mission. 


—La nomination pour les élec- 
tions municipales, à Winnipeg, au- 
ra lieu cette année le 3 décembre, et 
la votation uue semaine plus tard. 


— Pendant le mois de septembre, 
il yaeu 67 décès dans Winnipeg. 
Pour le même mois, il y en avait 
eu 60 en 1888, 54 en 1887, 48 en 
1886 et 33-en 1855. 


— M. C. D. Anderson, de la maison 
populaire Anderson & Lemieux. est 
arrivé la semaine dernière de son 
voyage annuel. C’est son habitude 
d'aller chaque année visiter lee pre- 
miers marchés ainsi que les exposi- 
tions pour choisir les meilleures 
mazchandises pour le commerce 
d'hiver. M. Anderson nous revient 
après avoir visité Saint Paul. Minné- 
apolis, Chicago, Columbus et Saint- 
Louis, et les expositions de Minnéa- 
polis, Saint-Louis et Chicago. Dans 
celte dernière ville, il a fait des 
achats considérables de marchau- 
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dises les plus fines, telles que fruits 
conserves, Coruichons, etc. Ces mar 
chandises viennent de célèbres ma. 
nufacturiers allemands et suédois 
#1ns1 que de la maison renommée 
de Gordon & Dilworth ; elles seroni 
pour la première fois importées dans 
ce pays. [l y en aura de plus ou 
moins dispendieuses, mais elles se 
recommandent toutes pour la table. 
Nous nous ferons un plaisir de vous 
aisser savoir la date de leur arrivée 
Nous avons aussi uu char de di 
verses marchandises qui arrivera 
bientôt de Minnéapolis. Ces mar- 
chandises ont été choisies à l’expo- 
silion et sont supérieures. 1l y aura 
dans ce char des. pommes, pommes 
de terre sucrées, miel en gâteau, 
fromage suisse, etc., etc. M. Lemieux 
se fera toujours un plaisir de vous 
montrer les marchandises, 245 rue 
Principale. 


Chronique de la Province. 


Notre-Dame de Lorette, 


15 octobre—Tout le monde est 
agréablement surpris de voir les 
travaux se commencer sur le che- 
min de fer Manitoba K Sud-Est L'on 
s'aperçoit que notre député au fédé- 
ral, l’'hon. M. LaRivière, n’épargne 
rien pour l'avancement des centres 
français qu’il représente. 


—M Dosithée Pelletier continue! 


toujours son gros commerce de fro- 
mage. Les deux fromageries de 
Lorette ont douné 45,000 Ibs, cette 
année, et l’on ne peut pas dire que 
l'année a été des plus favorables. 
La vente a été bonne. Jusqu'à sep- 
tembre, le prix a été de 84 à 94 la 
hvre, et un prix bien plus élevé est 
refusé aujourd’hui. 


M. Pelletier est un homme entre 
prenant dont les succès disent assez 
qu'il mnérite l’encouragement de 
tous, Car sa manière de faire les 
affaires est tout-à-fait recomman- 
dable. 


—Notre curé, si aimé de tous les 
paroissiens, est encore gravement 
malade. Veuillez croire que nous 
sunimes tous auxieux dans le mo- 
ment, et que nous espérons qu'il 
triomphera encore de la maladie. 


Saint-Eustache, 


15 octobre.— Nous avons eu la vi- 
site de M. l’abbé lieaudry, le grand 
apôtre de ia colonisation. Son ne- 
veu M. Préfontaine, qui l’accompa- 
guait, a acheté une terre située à 
euviron 14 mille de l’église. 


—Uune retraite qui a été prêchée 
par le Rév. Père Dazé, O M. LE. a 
commencé le 6 et s’est terminée le 
10 courant. Tous les fidèles ont 
montré un grand empressement à 
assister aux exercices. Cette retraite 
était pour les catholiques de langue 
française, et une autre pour les ca- 
tholiques de langue anglaise com 
mencera le 20 et sera prêchée par 
le Rév. Père Fox, O.M.I. 


—Notre dévoué curé est à faire 
réparer son presbytère. Ce zélé pas- 
teur ne contribuera pas peu à en- 
courager notre population. 


—Tous sont enchantés de notre 
nouvelle institutrice, Melle Cusson. 
Les enfants font de rapides progrès 
sous sa direction. 

—Notre bazar est commencé el 
semble devoir donner de beaux ré- 
sultats. | 
oo 


NAISSANCE 


Prieur.—En cette ville, le 15 courant, 
Madame Eugène Prieur, un garçon. 


La consomption radicalement guer1e 


A M. LE DIRECTEUR : | 
Veuillez informer ves lecteurs que j’ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux d’en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuilement à aucun de vos lootours attaqués 
de çcunsomplion pourvu qu'on m envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste. | 
Respectueusement, Dr T. A.S1ocu», 
37 Yonge St., Toronto, Ont. lan 14.6.88 
a — 


A LOUER. 


Un logement au-dessus du magasin de 


M. Gentès. | 
S'adresser à k 
£. R. LLOYD. 


LE MANITOBA. 


L'Hellèno - Gapençais. 


Agence Francaise de 
Colonisation, 
RENSEIGNEMENTS, :- COMMISSION, 
PUBLICITÉ, ASSURANCE. 


Directeur, HENRI CHERIAS, 
A WINNIPEG. 


Adresse: HENRI CHÉRIAS, 


li 26 9 89 Post Office, Winnipeg. V |AGASIINI 
a (l \ 1 


Chemin. de fer Canadien du Pace | mec 


SERVICE DES CON VOIS 
DEPUIS LE 11 NOVEMBRE 1888. 
STATIONS | DéParrT. | ARRIVÉE. 


oo Allent Est}Al. Ouest. 


Winnipeg ? … D 17.00, C 12.00 
Portage du Rat. … 2401 4.55 
Ignace ….... 7 20 22.00 


SAVANNE mu 10.40 18 30 
Port-Arthur RTS 


.| E 14%] B 1430 
Al. Ouest |Allant Eet. 


Winmpeg f ….… … A DÉ 13.20} A ar 16.00 
Portage la Prairie... 13 52 13.37 
Carberry 17.57 11.46 
Bran ion... C 18.15! A 1045 
Virden mr. 20.10! AT 
Elkhorn. 21.00! 7.00 
Moosemin .... 21.55 5.57 
Broadview. 23.55 4.10 
Qu’Appelle..… … … 2 20 1.28 
Regina .….... | D 345/ D 23.55 
: | AR 535! D: 22.05 
Moosejaw …...….., { Dé 5.50| ar 2155 
Swift Current …… … 10.30 17.25 
Maple Creek... 14.18 13 24 
Dunmore..…...........… 16.42 11,07 
Medicine Hat... 17.30 10.50 
Gleichen.........…...….. 23.00 5 50 
Calgarry.. | C 1 20 3.35 
Canmore.......... 4.40! C 24.35 
Banff. 5.20 23.45 
FI@ld. sos. ce : 8 35 21.25 
Donald .…...... . ...... 11.10 17.5à 
Glacier House B. C. 12.35 14 3 
Revelstoke..….… 15.40 11.10 
Kamloops ...... H 21.23 4.55 
SAVORAS.. ss ose D... 
…Ashcroft.. .. .......… ” 24.45 2.07 


North Bend ….… { an 7.10) Dé 1951 
AGASSIZ. ses oo 11.09 15.52 
New Westminster... 14.10 13 00 
Vancouver... 14.15 12.45 
Victoria... s..s.s.l H 21.00 3.00 


Allant SudiAll. Nord. 
Winnipeg +. . .…...… A DÉ 10.30! À ar 20.30 
Dominion City 13.55 17.05 
Emerson +... À AR 14.30] A DÉ 16.30 

AI Nord.|Allant Sud 
WiNNIPE eee sesusose G 15.30| F ar 9.15 
Selkirk Ouest … | G 17.30] F né 7.30 

[Al Ouest. Allant Est. 
Winnipeg | G DÉ 900! G ar 14.20 
Stony Mountain... | 10.00! 13.30 


Stonewall | G AR 10.30: G LÉ 13 00 
ET 


Allant S.0.,Allant N.E 
Winnipeg +... | F DÉ 12.30! G AR 15.30 


Headingly.… sen. 13.23! 14.40 
Barnsley........… 15.40 16.15 
Treherne. ...... ..…... 18,38] 9.32 
Holland …..........…… F 19.35 G 8.35 
Cypress River... 2).20 7.50 
Glienborot ....….....… F 21.00! DÉ 7.15 
AU. S-Ouest| [AL Nord-Est 


9 45,F12 40 DWinnipegA|F12 50; 15 32 
1120! 1427|..Morris | [120] 1335 
11470 15 15/4. Rosenfeldt.…| 1052| 1255 
1335| 1555|Ar...Gretna | 1025] 1655 


sise 1632/+...Morden..….| | 11 45 
... 1800)... Manitou |... | 1022 
scies 1904!..Pilot Mound..| ...… 917 
dessoe.e 1915,..Crystal City... 9 04 
tes 20 05... Cartwright | ........ 8 12 
Ssnconere 20 24}... Holmfield | ....…. 7 52 
des. 20 48|... Killarney | .........| 721 
so soessee 21 42 ABissevain D}... ! 615 
ns... 22 30|A Deloraine D F! 552 


+ Stations où l’on peut manger. 


RÉFÉRENCES. 


A. Tous les jours. B. Tous les jours 
excepté le mardi. G. Tous les jours excep- 
té le mercredi .). Tous les jours excepté 
le jeudi. E. Tous les jours excepté le 
vendredi. F. Les lundis, mercredis et ven- 
dredis. G. Les mardis, jeudis et samedis. 
H. Tous les jours excepté le samedi. K. 
Tous les jours excepté le lundi. 


CHARS-PORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATTACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 

Les trains à l’Est de Brandon marche- 
ront d’après le temps moyen du centre. 

Entre Brandon et Donald d’après le 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 
de Donald d’après le temps moyen du 
Pacifique. 

GEO. OLDS, LUCIUS TUTTLE, 

Gér. 3én. du fret, Gér. du fret des pass. 
WM. WHITE, ROBERT KERR, 

Surint. Général. Agt Gén. des Pass. 

jno.18.12.84. 


toute facilité vous est offerte. 


EN 
AVEC VOS AMIS 


soit pas moins de $5.00. . 


Une visite immédiate est sollicitée. 


MAISON ETABLIE DEPUIS 7 ANS. 


:0: 


CHEAPSIDE 


578-580 rue Principale, Winnipeg. 


DU BON MARCHÉ. 


LES DEUX GRANDS MAGASINS POPULAIRES DE MARCHANDISES SECHES, FAISANT PLUS D'AFFAIRES 
QUE N'IMPORTE QUELLE AUTRE MAISON DE WINNIPEG. 


:0: 


Il nous fait plaisir d'annoncer à nos nombreuses pratiques de Saint-Boniface et des parnisses environnantes que nos assorii- 
s de marchandises d'étape et de fantaisie, tapis. rideaux, etc., sont maintenant au complet, el que nous serons heureux de 
faire voir nos marchandises. 

N'OUBLIEZ PAS que les propriétaires et quelques-uns des employés, venant de Québec, parlent le français, de sorte que 
Demandez les m itres de l’établissement quand vous venez nous voir, - 


Ce sera votre avantage de vous rendre au CHEAPSIDE. car les prix sont les plus bas. 


VOYEZ QUELQUES-UNS DE NOS PRIX ET COMPAREZ-LES AVEC CEUX D'AILLEURS : 


FLANELLES pâles et foncées, 15 cts ; rouge, 15 cts; bleue, 20 cts; blanche, 25 cts. 
COUVERTES grises, $1.75 et $2.00; blanches, $3.00 la paire. 
ETOFFES A ROBES, plus de 900 pièces, de 10 à 124 cts. 
MANTEAUX pour femmes et enfants, de $1.25 à 


3m 10 10 89 


——— ee, 


Nous faisons, ces jours-ci, UNE VENTE SPÉCIALE de nos assortiments d'hiver, car c'est notre 
intention d'ajouter à notre commerce déjà très considérable les ouvrages de modistes et tout ce qui 
touche à cette ligne. 

REMARQUEZ quelques-uns de nôs prix :—Draps à manteaux, $1.25 valant 82.00 ; marchandises 
de $1.50 pour $1.00 ; valeur de $1.00 pour 50 cts. 

Nous vendrons la balance de nos robes de cérémonie à moitié prix: une robe de #18.00 pour 


Nous avons 50 PIECES DE SOIE, nouveaux patrons, valant 65 cts. 
la verge, et nous les détaillerons à 30 cts. 


Autres soies de 60 cts. pour 40 cts. 


SATINS—Nous en avons 25 pièces que nous vendrons 35 cts. la verge quoique valant $1.00. 
SERGES POUR ROBES-—25 pièces de différentes couleurs, valant 45 cts. pour 25 cts. la verge. 
FLANELLES GRISES, tout laine, 25 pouces, 13 cts. la verge. 
Nous avens l'intention d'agrandir notre magasin au printemps, c’est 


pourquoi nous vendons à sacrifice. 


ROBINSON & CIE. 


jl j 17 10 89 


AU PLUS BAS PRIX !! 
Ne. 824, rue Principale, Winnipeg. 


Il n'y a pas à discuter, nous vendons à MEILLEUR MARCHÉ 


que n'importe où ailleurs. 


Notre département d’habillements faits à ordre offre toujours satisfaction. Dans tous les cas, 
nous garantissons l'ouvrage. Des années d'expérience nous permettent de le dire. 

Hardes-faites, du plus beau fini; Casques et Chapeaux, de la dernière mode ; Chemises blanches, 
en flanelles, etc. ; Cravates, Collets, Poignets, tout à plus bas prix qu'ailleurs. 

Capots en fourrures de toutes sortes, dans les prix les plus réduits. 


Notre enseigne est bien eonnue :-—Les CISEAUX D'OR. 


GC. AM GAREAU, 


1324 Rue Principale, - - 


1 28 2 89 


E. -- 


.00, Astracan pour dames, $22.50 à $25 ; qualité supérieure, 
TAPIS, tapisserie, 35 cts ; Bruxelles, 85 cts à $1.00 ; rideaux blancs, $1.00 à $1.25 la paire. 
Nous avons tout ce dont vous avez besoin, et une fois votre visite reçue, vous reviendrez pour ne nous plus laisser, 


Aux magasins CHEAPSIDE, 676 & 660, rue Principale, 


Nous prenons les ordres venant de la campagne et envoyons GRATIS les marchandises pourvu que le montant d'achat ne 


ROBINSON & CIE. 
402 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 402 


Winnipeg. 


AU BON MARCH 


:0: 


ae me cran eememenn en 


d’Automne et d’Hiver 1889-90. 


‘0: 


Importations 


ASSORTIMENT # COMPLET “ DE 


INS, HARDES-PAITES, FOURRURES ET CHAUSSURES. 


HARDES-FAITES. 


en ie ee me 


MABGHAN 


Marchandises Seches. 


. Chaussures. 


Habillements en serge, 87.50 à $15.00. Habillements en tweed, $8.00 
à $14.00. Habillements en étoffe canadienne, $5.(0. Pardessus, $5.00 à 
820.00. Pantalons, $1.50 à $6.00. Veste en laine. Overall. Capots cirés. 


FOURRURES, 


. Bottes fines. Bottes fortes. Bottes canadiennes. Bottines en kid. Bot- 
tines en chèvre. Bottines en veau. Bottines en drap. Souliers allemands. 
Souliers rouges. Souliers en tapis. Pardessus et Claques de toutes sortes. 
Souliers en orignal. Goudrier. Cuir rouge, jaune, de mouton, etc., etc. 


Etoffes à robes. Cachemires noirs. Cachemires rayés. Meltons de 
couleur. Meltons noirs. Etoffes à manteaux. Tweeds de toutes sortes. 
Etoffes Canadiennes. Serges noires et de couleurs. Flanelles grises, 124 cts 
en montant. Flanelles de couleur, 16 cts en montant. Laine à tricoter, 85 


ts à $200. Couv leur, $1.50 $41.00. Couvertes blanches, $3.00 | | 
| à A ° Ar ph Sa 8 . os jaune, 4 cts en montant. Coton Capots de Chat Sauvage. Capots d’Astracan. Capots de Bison. Capots 


: . ts de Chèvre. Casques .en Seal. Casqu Lout 
à d 2 pouc ._ Jersey, $1.00 à $4.00. Bonnets et Capines de Mouton. Capo q ques on. ons. 
en ne Gilet . ue Lee Corps et caleçons. (Corps pour Casques en Mouton de Ferse. Casques en Mouton de Russie. Casques ve 
Dames.  Corsets de toutes sortes. Chemises blanches et de couleurs. Che- Astracan. Casques en Ours Casques en Lapin. Bordures en pelleterie 
mises de flanelle. Coton à tisser. Châles de toutes sortes. noire et grise. itaines et Gants de toutes sortes. 


Il n'est pas nécessaire d’entrer dans plus de détail. 
Une visite vous convaincra des avantages 
que nous offrons. 


F. E. VERGE, Saint-Boniface. 


N’oubliez pas l’endtoit : 


4m5488 BLOC ROYAL. (AU PAVILLON FRANCAIS.) 


Pt Pa 


mer ere AUS — A. VE + | RE 27 0 2 2 PAR 2 mo me amer) 
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. cultive mal, 


AGRICULTURE 
MANIÈRE DE RECONNAITRE UN 
BON CULTIVATEUR D'UN 
MAUVAIS. 

_ Un vieux cultivateur pratique 
me disait, l’autre jour, qu'il avait 
un moyen presque infaillible de 
reconnaître un bon cultivateur 
d'un mauvais. ‘ Voyez-vous, me 
dit-il, je n'ai qu'à demander au 
cultivateur que je veux juger 
quel sera le rendement de sa ré- 
colte S'il se plaint outre me- 
sure, s’il me dit que l’année est 
mauvaise, que ses pommes de 
terre pourrissent, que son avoine 
a manqué, que ses prairies n'ont 


_ presque rien donné, etc. etc, 


c'est mauvais signe, très mauvais 
signe, cet homme n'est pas un 
véritablecultivateur. Sans doute, 
continua-t-il, le bon cultivateur 
désire autant, sinon plus, que le 
mauvais, une saison favorable à 
la récolte ; mais il fait assez bien 
ses travaux, il cultive assez bien, 
qu'il ne lui arrive jamais de 
perdre complètement son trouble 
et ses peines ; généralement, ses 
mauvaises récoltes sont les bonnes 
du cultivateur négligeant et pa- 
resseux. 

“La bonne culture, voyez- 
vous, ne consiste pas seulement 
à savoir tirer profit d’une saison 
propice à la moisson, mais elle 
doit compter aussi sur les cir- 
constances défavorables, les in- 
tempéries du temps et tâcher d'y 
rémédier autant que possible. 

“ Remarquez ce que je vous 
dis là, et vous verrez que ma ma- 
nière de juger un bon cultiva- 
teur d'un mauvais est passable- 
ment sûre.” 

Cultivateurs dont le succès dé- 
pend uniquement du beau ou 
du mauvais temps, méditez sur 
ces remarques si pleines de bon 
sens. 


HUIT FAUTES. 

Je traduis d'un journal anglais 
américain ce qui suit et qui a 
pour titre: ‘* Huit fautes que com- 
mettent beaucoup de cultivateurs.” 
Ces fautes sont-elles communes 
aux cultivateurs canadiens ? Aux 
lecteurs d’en juger. 

C'est une faute très grande de 
penser : 

1o Que tout individu peut de- 
venir cultivateur, cet état de- 
mande beaucoup d'intelligence, 
un grand sens pratique et un es- 
prit persévérant ; le premier ve- 
nu qui pense faire beaucoup 
d'argent en se jetant tête baissée 
dans l'agriculture se  désillu- 
sionne bien vite d’un état qui 
lui paraissait si prospère avant 
d'y entrer. 

20 C’est une faute de croire 
qu'une grande ferme où l’on 
élève peu d'animaux et que l’on 
paie mieux que 
quelques arpents très bien culti- 
vés. 

80 Le cultivateur qui dépense 
beaucoup d'argent pour l'achat 
d'instruments aratoires perfec- 
tionnés et qui ensuite les laisse 
exposés en toute saison à la 
pluie, à la neige, au soleil, se 
trompe étrangement. 

40 C’est une grande faute de 
laisser passer des années et des 
années sans songer à améliorer 
la race de ses animaux, le culti- 
vateur qui agit ainsi perd tous 
les ans le profit le plns clair de 
son travail. 

50 C’est une faute de suivre 
la routine, de s’obstiner à ne pas 
adopter les méthodes et les idées 
nouvelles en agriculture quand 
elles ont été expérimentées par 
des cultivateurs pratiques et d’i- 
nitiative et qu'elles ont donné 
de bons résultats. Il n’y a que 
le cultivateur à esprit étroit et 
routinier qui croit cultiver à per- 
fection. 

60 Le cultivateur que le so- 
leil prend au lit, qui passe des 
heures appuvé sur sa fourche à 
regarder s’il va faire beau ou 
mauvais, qui passe des demi- 
journées à flâner, à jaser avec ses 
voisins pendant que les mau- 
vaises herbes envahissent son 
terrain, que ses clôtures deman- 
dent des réparations, que son 
terrain égoutte mal, etc., se 
trompe grandement. 

fo Le cultivateur que l'on 
peut suivre à la trace dans sa 
maison par la terre et le fumier 
qu'il traine avec ses pieds, qui 
n’a pas de remise pour mettre à 
l'abri son bois de chauffage, qui 
bûche au jour le jour du bois 
vert pour l'usage de la maison, 
qui laisse tout en désordre et sa- 
lit tout, commet une grande 
faute et se trompe s’il croit que 
sa femme peut être toujours de 
bonne humeur. 

80 C'est une faute de laisser 
quelques poules maigres, quel- 
ques chétifs poulets se jucher 
sur un arbre près de la maison 
ou dans la remise à voiture, tan- 
dis qu’il est si facile et qu'à si 
peu de frais l’on peut se cons- 
truire un bon poulailler de dou- 
blerait, triplerait même les pro- 
fits de la basse-cour. 


CONSERVATION DES ŒUFS. 


La méthode la plus pratique 
pour la bonne ménagère de con- 


server ses œufs frais pendant 


l'hiver est bien celle-ci : 

Prenez une boîte de grandeur 
convenabie dont le fond soit vis- 
sé au lieu d’être cloué : quand 
vous avez cette boite, vous com- 
mencez par mettre une couche 
de sel au fond, ensuite un rang 
d'œufs que vous recouvrez de 
sel et de manière à ce que les 
œufs ne se touchent pas ; il faut 
choisir des œufs frais natureile- 
ment et de préférence ceux qui 
ont l'écaille la plus épaisse. 
Quand votre boite est remplie, 
vous clouez le couvert er vous la 
mettez dans un endroit sec et 
frais; quand vous voulez avoir 
des œufs, vous dévissez le fond 
de votre boite et vous prenez les 
œufs qui ont été empaquetés les 
premiers. 

Comme l'on avoit, cette ma- 
nière de conserver les œufs est 
très simple, cependant c'est une 
des plus sûres, sinon la meil- 
leure. 


—————0— 


FLEURS D'APPARTEMENT. 

Généralement, on empote trop 
de fleurs pour le temps et les 
soins qu'on leur eonsacre durant 
l'hiver. Il vaut mieux n'avoir 
que quelques pots et s'en occu- 
per que d'en avoir un grand 
nombre et laisser périr ses fleurs. 

Vous devez choisir de préfé- 
rence les variétés les plus rusti- 
ques, celles qui sont le moins ex- 
posées aux attaques des insectes 
nuisibles. À ce point de ve, 
les géraniums de toutes sortes 
sont précieux comme plantes 
d'appartement. Maintenant si 
vous aimez véritablement les 
fleurs et si vous ne craignez pas 
un surcroit d'ouvrage, vous em- 
porterez quelques pieds de ro- 
siers, d’œillets, de giroflées, de 
fuchsia, d’héliotropes, de bégo- 
nia, etc.; n'oubliez pas deux ou 
trois pieds de mignonnette; ils 
feront vos délices durant tout 
l'hiver. 


MAXIMES AGRICOLES. 

Rien n'indique mieux un bon 
cultivateur que les soins qu'il 
donne à ses instruments agri- 
coles.—John Sinclair. 

Un propriétaire doit passer 
des baux à long terme et éviter 
de louer trop cher, afin de rendre 
possibles les améliorations.-Droz. 

La terre est une fabrique de 
produits agricoles, et, semblable 
aux autres fabriques, elle veut 
être exploitée, conservée et amé- 
liorée.— De Gasparin. 

La meilleure organisation de 
la propriété rurale est celle qui 
attire vers le sol le plus «le capi- 
taux, soit parce que les déten- 
teurs sont plus riches à l'étendue 
des terres qu'ils possèdent, soit 
parce qu'ils sont entraînés à y 
dépenser une plus grande partie 
de leurs revenus.—Léonce de La- 
verque. 

Le grand fléau de la prospérité 


française, c'est la dette, non celle: 


qui a été “ontractée pour faire 
valoir, mais celle beaucoup plus 
commune qui porte sur le fonds 
lui-même, et qui laisse la propri- 
été nominale sans ressources 
pour l’entretenir en bon état.— 
Léonce de Lavergne. 

Un cultivateur ne doit jamais 
entreprendre une opération agri- 
cole, soit qu'elle rentre dans la 
pratique ordinaire, soit qu’il la 
considère comme une améliora- 
tion, sans y avoir réfléchi avec 
toute l'attention dont il est capa- 
ble, et sans être convaincu qu’il 
est utile pour lui de l’entre- 
prendre.—John Sinclair. 


ECURIE DE LOUAGE, Etc. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d’ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregarl. Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien l’en- 
courager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 

N. H. HOUDE, 
la 12,5,87 Rue Dumoulin, Saint-Boniface 


T. PELLETIER, 


BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE, 

M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 


tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
elc., etc, 27.9.88. 


à Agents demandes partou 


Cet offre est bon pour 60 jours, et 
nous le tesons afin d'avoir de bons 
agents qui introduiront nos montres ; 
et afin de nous | rotéger contre les 
spéculateurs et marchands qui ordon- 
neraient de fortes quantité ; nous vou- 


PRIX DE VENTE, 


RS, 


_ _— C. D 2 par 
de l'ordre est en le suite, nous envoyons 
où os doublé. Fiommes ce journal 


ne 


CHEMIN DE 


NORTHERN PACIFIC 
ET MANITOBA. 


HEURES DES CONVOIS 


FER 


DEPUIS LE 9 AVRIL 1889. 
eu dE: S8 |°4 
8e |* #7 [8% 
D Te 
22 33 . | Temps moyen du |. 28 187 
285 FR centre, El LÉ Æ 
S = 
Se |ges 2142$,88 

Stations, p.m. 
1.25pm| 1.40pm|A...Winnipeg.. L.|..| 9.10a| 4.09 
1.10pm| 1.32pm|.Emb, du Portage.|..| 9.20a! 4.15 

12.47pm| 1.19pm|....St. Norbert....| 9| 9.37a| 4 38 

11.55am|12.47pm}....Ste. Agathe....|24 10.19a| 5.36 

11.24am/12.27pm|...Silver Plains...133|10.45a| 6.11 

10.56am|12.08pm,....... Morris...... 40|11.05a, 6.42 

10.17am|11.55am| .St. Jean. Baptiste.|47|11.23a| 7.07 
9.40am|11.33am|......Letelher ..... 56]111.45a| 7.45 
8 55am|11.00am|L..West-Lynne. A.165/12.10p| 8.30 
8.40am|10.50am|L...Pembina.... A.|66112.35p| 8.45 


6.25am|..Winnipeg Junc..|..| 8.50p 
4.40pm|....Minneapolis ... 6.35a 
4 00pm|L....St. Paul....A!..| 7.05a 
6.40pm}...... Helena, 4.00p 
8 40pm}|..... Garrison......|.. 6.35p 
1.05am Spukane 9.55a 
8.00am Portland 7.00a 
4 20am'...... Tacoma......!.. 6.45a 
pP. m, | p.m. m 
2.30 8.00|....:St, Paul..... 7.30| 3.00! 7.30 
P.mm. | a.m. | a.m. a.m. | p-m. |p.m. 
10.30| 7,00! 9.30|..... Chicago..... 9.00! 3.10| 8.15 
p-m. m, a, p-m.|p.m.|a.m. 
6.45] 10.15, 6.00 .Detroit...... 7.15] 10.45} 6.10 
a.m.|p.m a m 
9.10! 9.05 Toronto..... 9.10|..... 9.06 
a.m, | p.m m. |p.m. |p.m 
7.00 7.50 New York....| 7.30] 8.50| 8.50 
a.m. | p.m. a.m.|p.m. |p.m. 
8.30, 3.00!..... Boston......| 9.35] 10,50|10 50 
a.m.|p m p.m.!.....|a.m. 
9.00 8,30 .. Montréal...,l 8.151..... 815 


Chars Dortoirs palais et chars 
Réfectoires 


A CHAQUE CONVOI. 


J. M. GRAHAM, H. SWINFORD, 
Gérant général. Agent général. 


Chemin de Fer 


NORTHERN 
PACIFIC. 


Pembina, Grand Forks, 
Helena, Butte, et tous 
Les principaux endroits du 
Montana. 


La Voie Transcontinental Populaure 


ET AVE8— 


CHARS REFECTOIRES. 


Spokane Falls, Portland, Seat- 
tle, Victoria, C.B., 
tous les endroits dans Puget 
Sound et l’Alaska. Tous 
les endroits dans On- 
tario et Québec. 


Convois Express tous 


les jours 
AVEC CHARS DORTOIRS PALAIS 
Et chars dortoirs pour les émi- 
grants. 


tæœ La seule voie ferrée se ren- 
dant au.Parc National de Yel- 
lowstone. Pour plus d’informa- 
tions, s'adresser à : 


CHAS. S. FEE, 
Agent général des passagers 


et des billets. 
jno 15.11.88. 


SAINT-PAUL, Mixx 
LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 


ET — 


Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


——— ET DES — 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD. 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris la 


Colombie-Britannique 
et les Etats-Unis. 


kKACCUORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignés directement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 

On obtient des billets pour la traverse 
de l'Océan et des cabines pour l’Angle- 
terre et toute l’Europe. 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL- 
LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT RHPRÉSENTÉES. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


BONS POUR— 


—$SIX MOIS ET RETOUR.— 


Sont aussi vendus. 


Pour plus amples informations, adres- 
sez-vous ou écrivez aux agents de la com- 


pagnie. 
H. J. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
285 rue Principale, 


Winnipeg. 
HERBER! SWINFORD, 
Agent général, 
451 rue Principale. 
J. M. GRAHAM, 
Gérant général. 


TT 


LE MANITOBA. 


Frac 


as ! 


"racas !! 


GEO. H. RODGERS & Cie. 


Ayant acheté l’ancienne MAISON d’'AUTEUIL, nous nous faisons plaisir de le faire savoir à nos pratiques de la campagne. 


482, BUR PRINCIPALE, WINNIPLG, 


Nous pouvons ajouter que nos marchandises sont les plus belles, les meilleures et les plus consi- 
dérables de tout Winnipeg. Nous détaillons à des prix qui conviendront à tous les acheteurs. 


C'EST AU 


Nous sommes en pleine vente. 


Venez nous voir et achetez vos marchandises d'hiver à des prix 
Nous avons aussi au No. 470 RUE PRINCIPALE, un plein 
route. Pour les chaussures, vous aurez là de grandes chances. 
Entre autres commis français, nous avons M. Lachambre qui se 
N°'OUBLIEZ PAS : 


AU No. 482 POUR MARCHANDISES SECHES. 
AU No. 470 POUR CHAUSSURES. 


AU PUBLIC | 


Désire-t-on acheter de la viande à bon marché, 
IL FAUT ALLER VISITER NOTRE NOUVEAU BOUCHER, 


M. PHILEAS TRUDEAU. 


TOUJOURS DES VIANDES DE CHOIX 


A DES PRIX INCON1ESTABLEMENT PLUS BAS QUE TOUT CE QUI S'EST VU 
DANS SAINT-BONIFACE. 


SATISFACTION GARANTIE A TOUS. 
DANS LE BLOC LARIVIERE, 


N'oubliez pas : ; Porte voisine de l'hôtel Beauregard. 


j1)1010 89 PHILEAS TRUDEAU. 


jt j 1710 


AU MAGASIN BLEU! 
AU MAGASIN BLEU ! 


Meilleur Marche que Jamais! 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 


MOITIE —— 
plus bas qu’à tous les autres magasins de 
hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE: 


Habillements d’étoffe du pays pour - - - 86.50 
Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9.50 
Habillements valant $18.00 pour - - - - 12.50 
Pantalons tout laine pour - - - - - 1.50 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 6.50 
Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour - 7.50 
Pardessus valant $15.00 - - - - - 10.50 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. 


3m 1,10,85 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLO WAY. 


LES PILULES , 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


E un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


FOUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX,. 


Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78, NEW OXFORD STREET, auparavant 5383, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n'y a pas l’adresse 533 Oxford Street, London. c’est de la falsification. 
LIBRAIRIE KEROACK, 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE! nu venu, winniper 


M, le Dr Lambert ayant fait l'acquisition (A quelques pas de la rue Main, en face 

de la “ Pharmacie Saint-Boniface,” ais de l'Hôtel du Canada). 

comme la pharmacie de MM. Fafard \et El Saint-Bonface, Rue Dumoutin. 

Cie., tiendra comme par le passé tou 

—— ESPÈCES DE 

MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 

DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


- Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 
Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l’importation. 


M. A. KEROACK. 


ON DEMANDE 


Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


PORTEUR DECAUVILLE, 


chemin de fer portatif à pose instantanée, 
pouvant servir avec éconoinic dans toutes 
les industries où il y a du transport à 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 
à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies, 


Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches. 

Dimanche—9 à 10, 12 à 1, 7 à 8. 

ino 15.3.88. 


DRUNKENNESS 
ne Fe 


Habit, Foskirer D 


AA 2 mnt effectuer. D : 
; of coffee or tea without Pour conditions et renseignements, 
quo ÉDowiafe ofLDe person taking it; 18 ahsolutely s'adresser à 
w A will Sent is s moderate drinker où E. RODIER, 
an alcoholic t has been given in thousands Représentant au Canada de la 


Société Décauville, ainé, 
30 Rue St. Jacques 


Montréal. 


= ‘with the Specific, {t becomes an utter 
LE 


SPBCIFIO O0. 


qui défient la concurrence. N- 
magasin de CHAUSSURES. Nous détaillons au prix de banque- 1 


fera toujours plaisir de revoir nos pratiques françaises. 4 


AU COMMERCE | 


HODGSON, SUMNER & CIE“ 


MARCHANDS EN GROS DE 


Marchandises Seches, Articles de Fantaisie 
BIJOUTERIES ET JOUETS. 


Nos commis-voyageurs commenceront leurs tournées dans quel- 
d. jours avec des assortiments complets d'échantillons d'automne. 
otre maison est reconnue comme Ja plus considérable de tout le 
Canada. 
Veuillez ne pas donner vos commandes d'automne avant d'avoir 
pu juger de la valeur et du prix de nos marchandises. 


HODGSON, SUMNER & CIE, 


MONTREAL ET WINNIPEG., 


Les plus grands exportateurs de racine à serpent (senega) de 
tout le Canada. 


Ecrivez pour avoir des prix au 
No. 38, KRue Princess, 
3m 4.7.59 


Winnipeg 


MAISON ETABLIE EN 1879. 


WU. BELL, 


No. 288 Rue Principale, Coin de la Rue Graham. 


0: 


Notre assortiment de Marchandises est au complet. 


Artieles de Teileite 


Pour hommes —— 


MARCHANDISES SECHES 
EN GENERAL. 


.0.————— 


,. 


Etoffes à Robes et broderies du dernier goût, 


Mousselines, Chambrés, Dentelles, 
Articles de fantaisie, Gants, 
Etc., Etc., Etc. 


VISA-VIS LA GARE DU CHEMIN NP. & A 


WINNIPEG. 
la.13.6.89. 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 


Sous le patronage de M. le Curé A. Lasezze. Au profit de l'OŒEuvre des 
Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec. 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l'Acte de Québec, 

32 Vict., chap. 36. 


EE 


Classe D. 
LE 28we TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 20 Nov. 1889, à 2 hrs. P.M. 


_—— tt 


VALEUR DES LOTS $80,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00. 


— iii 


NOMENCLATURE DES LOTS 


1 Immeuble de - - $5,000.00 $5,000 00 
1 do - - - 2,000.00 2,000 00 
1 do - - - 1,00000 1,000.00 
4 Immeubles - - - 500.00 2,000 00 
10 do - - - - 800.00 8,000.00 

80 Ameublements - - 200.00 6,000.00 

60 do - - - - 100.00 6,000.00 
200 Montres d’or - - - 50.00 10,000.00 
1000 Montres d’ nt - -" - 10.00 10,000.00 
1006 Services de toilette - - 5.00 5,000.00 


it 


2307 lots valant -  -  -  #50,000.00 


$1 O0 le Billet. 


11 est offert au porteur de tout ù 
fe lot, pp une pe do y god lui payer en espèces Le montant de #08 
ns 7 sont pas livre à la publicité à moins d'une autorisation #pé- 


Tirages: le 3me Mercredi de chaque mois. 


Le Secrélaire, 8. E. LEFEBVRE, 


Deneus: 10 2 ARR 
jno.12.1.88. Canada. 


